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pas interprété trop favorablement les paroles de
Mlle. Georgina ?... Et puis-je connaître ce
qu'elle a dit à votre altesse pour la convaincre1?

-Mon cher comte, reprit la duchesse, rien
n 'est plus simple, mais rien n'est plus con-
cluant; quand je lui eus révélé vos sentimens,
elle a baissé la tête saris dire un mot, puis une
rougeur subite a coloré son front, puis elle a
relevé sur moi ses yenx humides et brillans.

-Et puis, Madame?
-Et puis, Monsieur, voilà tout. Est-ce que

vous n'en trouvez pas assez?
- Mais, votre altesse the permettra...
- Mon a!tesse est femme, Monsieur, et se

connaît aux émotions dei jeunes filles. Le duc
et moi nous allons faire tout préparer pour vos
noces, qui se feront au château d'une manière
digne du lieu, du nom que porte l'époux et de
l'atfection que nous portons à la mariée.

Le comte Frédéric fit sa cour à Georgina
sous les yeux de la duchesse, et, au bout d'un
mois, il avait acquis la conviction que son coeur
avait un écho fidèle dans le cœur de Georgina,
en sorte que le jour le la signature du contrai, le
soir de la fête des fiançailles où nous venons
d'assister, les deux jeunes gens étaient, comme
nous l'avons vu, parvenu% à ce comble (le la fé-
licité humaine dont les anges sont peut-être
jaloux, qui sait ? En vérité, si on mourait dans
un jour comme celui-là,-et les gens qui savent
vivre ne devraient pas y manquer, - on ne
serait nullement dépaysé en se trouvant au
paradis.

Cependant, les feux de Bengale, les bougies,
les orchestres, et les danses et les rires, tout
S'éteignit ; les cours seulset les yeux des deux
fiancés restèrent éveillés. Le comte Frederic,
quand il fallut quitter Georgina, posant ses
lèvres sur sa main, lui dit:

-Dans huit jours cette main sera donc à
moi ! .. .

- Ce cœur, répondit Georgina, n'aura pas
à attendre jusque-là.

Et ils se séparèrent contens.
Le comte Frédéric s'en alla dans son hôtel,

rêver tout seul à son bonheur. Georgina se pré-
cipita aux genoux de la duchesse, qui la releva
dans ses bras. Puis, l'heureuse et charmante
enfant rejoignit Mlle Mlnie de R...., son amie
et la confidente de ses doux secrets, et les 4eux
jeunes filles disparurent ensemble; et on les it
bientôt reparaître et passer, un bougeoir à la
main, dans le petit escalier du château.

Mélanie était la fille du baron de R..., pré-
mier chambellan du duc régnant; elle. n'avait
plus de mère ; et comme elle demeurait au
château et se trouvait reçue intimement par la
duchesse, une liaison s'était vite établie entre
elle et Georgina. Deux ou trois ans qu'elle
avait de lus que Georgina et l'expérience du
monde qu'elle possédait avaient donné à Mélanie
une espèce de suprématie sur sa jeune amie,
qui comptait à peine dix-sept ans au moment de
la fête dont nous sortons. Du reste, Mélanie
était aussi brillante, aussi folle de plaisirs, aussi
vaine, aussi coquette enfin que Georgina était
simple, modeste et réservée. Mais quelquefois
on se plaît et on se rapproche par les contrastes.
Le.s deux amies, pendant quelques mois, comme
ont coutume de faire plusieurs demoiselles,
avaient établi entre elles une correspondance où
elles traitaient toutes sortes de petits sujets de
morale, d'art et de sentimens. C'était plaisir et
utilité. Cette correspondance avait cessé depuis
que le comte Frédéric s'occupait de Georgina.
La douce et belle réalité avait remplacé les fic-
tions enfantines : on en était venu aux con fi-
dences sérieuses. Georgina qui, sans le faire
paraître, avait lu dans le cœur du comte Frédé-
ric tout aussitôt que lui-même, s'était innocem-
ment empressée de faire paît à Mélanie de ses
découvertes ; et, dans sa chère et absorbante
préocupation, elle n'avait pas aperçu la sorte de
froideur contrainte avec laquelle on avait reçu
cette première ouverture. Peut-être Mélanie
trouvait-elle que sea jeune amie acceptait
comme une esp)éra nee des illusions par trop chi-
muériques, et ne voulait-elle pas î'y encourager
par dtes marques imprudentes de sy mpathie.
peut-être la jalousies qui se glisse partout et
jusqu'au sein des plus fortes amitiés, paralysait-
elle les élans du coeur de Mélanie, étonnée que
le comte Frédéric recherchât une jeune fille
sans nom et sans fortune, quand elle-même était
là !. . .. Quoi qtu'il en soit, elle n'avait céssé de
prémunir Georgina contre les faux-semblans de
la galanterie et les déceptions du coeur... Et c'est
pourquoi, après la fête, Georg;na avait rejoint si
vite Mélanie, pour lui dire:

--Eh bien ! m'étais-je trompée ?

pas un point noir ne tachait l'azur de sa destinée
Piusieurs fois, dans ses songes, elle prononça si
haut le nom de Frédéric, que le bruit tie Fa
propre voix la réveilla. Elle se prenait alors à
sourire et refermait vie les yeux pour voir l'i-
mage chérie.

Le matin, comme elle se levait à peine, on lui
remit un billet ainsi conçu:

" Soyez assez bonne, ma chère et heur nuiee
Georgina pour remettre au porteur le paquet de
toutes lez lettres que vousavez de moi. Je vous

tous ceux que l'on peut rêver. Le troisième
jour, Mélanie se trouvait là, et elle demanda à
la duchesse la permission d'aller passer quelques
jours à la campagne, chez une tante qui l'ap-
pelait.

-Au moins, reprit le comte Frédéric, vous
reviendrez pour la noce de votre amie ; ce n'est
pas assez pour son bonh'èur que vous ayez si-
gné à son contrat, il faut encore prier à sa messe.
Songez que c'est dans cinq jours, dans cinq
siècles, ajouta-t-il en se tournant vers Georgina.

-Soyez sûrs, répondit Mélanie en souriant,
que vous ne vous marierez pas sans moi.

Alors arrivèrent beaucoup de visites et les
p'u3 grandes dames du pays. Il fallait voir les
grâces et les mamours qu'elles faisaient à Geor-
gma, et comme elles la trouvaient charmante et
lui étaient sincèrement attachées depuis que la
faveur des altesses s'étaient si ouvertement mni-
festée sur cette enfant. Georgina croyait à
toutes ces démonstrations d'amitié. Le bonheur
voit toutes choses à travers son prisme. Et
pourtant elle demandait à Dieu en quoi elle avait
mérité un si bel avenir après un passé mi diffé-
rent ; et elle se sentait chanceler sur sa colonne
de prospérité. Puis, repassant dans son cour
toutes les paroles délicates et tendres du comte
Frédéric, elle revenait bien vite aux rêves do-
rés de l'espérance, et ne priait plus que pour
lIIi, si bon, si généreux, si au dessus des autres
hommes !

La duchesse retint pour le soir même la plu-
part des visiteurs. Il devait y avoir, dans les
petits appartements du château, ce qu'on ap-
pelle une comédie de société où Georgina et le
comte Fréderic feraient les premiers rôles. La
cour intime seule était admise comme specta-
trice. Quand un mariage est officiellement ar-
rêté, quand surtout il y a eu des finançailles
préalables, ainsi que c'est l'usage dans quelques
pays, on est fort embarassée de la contenance
des fiancés jusqu'au momer.t de la cérémonie
définitive. Il y a là un temps mixte qu'il faut
tuer de mille façons. Il est trop tôt pour laisser
des jeunes gens ensemble ; il est trop tard pour
qu'ils se trouvent devant le monde comme des
indifférens et qu'ils se mèlent à la conversation
générale, lorsque chacun sait qu'ils ont autre
chose à se dire. Alors les parens inventent des
jeux, des concerts, des proverbes, des con}é-
dies, pour tirer tout le monde de gêne ; c'est
une sorte de terrain neutre où les divers em-
barras se donnent rendez-vous assez commodé-
ment.

Donc, le soir venu, on représenta au château
une arlequinade de fort bon goût,traduite en allie-
mand, de Florian. Le comte Frédéric, en large
pantalon de toile, chemise et veste à carreaux
bleus, ceinture de soie pendante et prenant bien
la taille, gentil chaperon posé crânement sur
l'oreille, était le plus élégant et le plus joli Pier-
rot qu'on puisse voir.-Georgina, en corsage de
velours noir, manches très courtes, avec des
nouds de satin, jupe île gaze rose, petits souliers
d'étoffe, à paillettes, bas de soie, à coins de cou-
leurs, mêlés d'argent, et un léger masque noir
sur le haut du visagr, faisait bien la plus char-
inante Colombine d'Italie, de France et d'Alle-
magne.-Les autres acteurs étaient à l'avenant.
-La pièce eût un succès fou.-Mais ce qui
était plus intéressant et plus divertissant que la
,pièce, c'était Georgina elle même..' Le petit
drame des coulisses l'emportait évidemment
sur celui de la scène. Il fallait voir (et c'est ce
que chacun s'efforçait de voir en se tordant le
cou) comme cette gentille Georgina, une fois
quitte d'une partie de son rôle oubliait vite Co-
lombine et Pierrot, et prenait les mains du comte
Frédéric, et se suspendait à son bras, et lui par-
lait dans l'oreille, et le regardait dans les yeux
sans s'inquiéter des àutres. Ces petits manque-
mens à•"la pudeur convenue sont d'adorables
preuves d'innocence chez une 'fille qui se laisse
ingénuement al'er aux premières émotions de
son coeur avec celui que Dieu lui p armet d'ai-
mer. Si le monde s'en moque, tant pis pour le
monde. Frédéric, lui, tout aussi tendre, plus
amouretux sans doute, mais moins inunocen't, ne
se livrait pas ainsi à ses impressions ; il souriait
doucement aux chastes agaceries de sa fiancée,
et semblait même se défendre un peu. La
jeune demoiselle attaquait ; le jeune homme se
tenait sur la réserve ; tout se passait dans l'or-
dre ; et cela formait un spectacle dont ne fou-
vaienît se fatiguer les personnes instruites dans
la science du coeur.

Après cette soirée, plus belle encore que
celle <lu bal, quoique moins brillante, Georguna
demandait à son imagination ce qui manquait à
son bonheur, et son imagination lui répondait:
" Rien." Les plus doux rêves colorèrent son
s :m neil ; toutes les portes d'ivo're de l'aven'r
senmblienit s'o)uvrir devant elle.-Pas un nuage,

gina, seule au monde, le cour brisé deux foi,?
prit l'unique parti qui reste au malheur sans es-
poir terrestro. Elle résolut de se vouer à Dieï,
mais en restant utile aux souffrances de ses sem-
blables, de se faire enfin sour de charité. Vai-
nement Mélanie voulutl'en dissuader.

-- Vous vous marierez bientôt sans doute, ma
chère Mélanie, qui sait où le sort vous entrat,
nera.. Et moi... non, non, embrassez-moi, ne
m'oubliez-pas, et priez'poutr la trisie Georgina,
qui va prier pour tous !...

les garderai fidèlement, si vous y. tenezencore,
mais je voudrais, pendant mes trois ou quatre
jours d'absence, m'amuser à les relire avec les
vôtres, et voir si tout cela aurait assez le seil*
commun pour que nous puissions en faire une
espèce de livre à notre usage particulier.-Ex-
cusez cet enfantillage ; il faut bien que j'aie .ms
petits bonheurs.

"A mardi. Votre sour d'adoption.
EN

Georgina, que la duchesse faisait demander à
l'instant même, n'eut que le temps de nouer la
correspondance de Mélanie et d'y ajouter ce
mot:

- Voici, mon amie, ces lettres, le seul bQn-
heur de ma vie jusqu'à ce jour.--Oh , ouieton-
servez-les moi comme les joyaux de raoe ooeê,•
de ce cour qui, vous le savez, ne peut. varier
avec les changemens de ma destinée.

" 19 mai 1842."
Le soir de ce jour, le comte Frédéric ne viat

pas au château, nile lendemain5  Oa enoy*à
son hôtel. Il s'était absenté, et n'avaitrietdt.
On se perdait en conjectures plus saiuitrea tés
unes que les autres. • Dans la soirée da5 20mai.
Georgina, pâle et agitée comme la jeune épouse;
et bientôtla victime d'Othello, chantait machi-
nalenient cette romance française, fort peu ton-
nue, mas que la délicieuse musique de Mme
Pauline du Chambage est bien capable de natu-
raliser dans toutes les langues.

LA NUIT DE JEANNE.
Minuit frappait à la grande pendule,
Et la grand'mère avait les yeux férm'és
Mais l'ombre est chère au cœur tehdre et erêdul. 5
Et vous veillez, Jeanne, car vous aimez

'Vos longs regards, perdus dans une étoile,
Y vont chercher des regards enflammés
Mais quoi ! déjà le bel astre se voile!
Jeanne, aime-t-il, celui que vous aimzeë?

Les chants d'un cor ont percé la nuit sombre ;
Un doux frisson court dans vos sens charmés.
Mais quoi ! là-bas los chiens hurlent dans Pmbru.
Jeanne, vient-il, celui que vous aimez ?

Et puis, soudain s'arrête la pendule ;
Les deux flambeaux s'éteignent, consumés;
Tout est présage au coanr tendre et crédule,
Jeanne, est-il, mort celui que vous aimez ?

A peine achevait-elle, en sanglottant, ce der-
nier couplet, que la duchesse entra brusquement
et lui remit un papier, d'un air moitié doulou-
reux, moitié courroucé. Georgina lut:

" Altesse,
"Mes soupçons, mes défiances me trompent

rarement. J'ai la preuve que Georgina me don-
nait sa main sans me donner son cour, qui ap-
partient à un autre. Que ne puis-je disposer du
mien; mais elle me l'a pris pour lebroyer. Je
pars. Où vais-je? Dieu le sait, mais j'empor-'
terai partout le reconnaissant souvenir des bon-
tés de votre altesse, qui m'a fait entrevoir la fé-
licité céleste sur la terre. Comment votre âme
si noble aurait-elle pu concevoir tant de perfidie
dans une âme si jeune . Adieu poui tou-
jours.

Comte FafnDRI *
" 20 mai, onze heures du soir."
-M'expliquerez-vous, Georginal reprit la

duchesse d'un ton sévère.
-Ah! MDadame, s'écria Georgina en tom-

bant à genoux, je ne sais rien, je ne comprends
rien, Dieu m'est témoin, et'j'en jure par vous,
ma bienfaitrice, que je suis innocente ét que
mon cour est tout au comte Frédéric. Vous
me croyez, n'est-ce pas?

-Je vous crois, pauvre enfant, et comment'
ne pas croire à vos larmes ? Mais quelle infer-
nale machination.... Ne perdons pas le temps
en plaintes vaines. Calmez-vous, et fies-vous
à moi ''

La duchesse mit tous ses gens et toute la po-
lice sur pied. On s'informa, on courut de toua
côtés ; rien. Aucune nouvelle du çomute Fr·é-
déric.

Cependant le bruit de cette fuite, de cette
ruptur-e, se propageait dans la ville. La noce
devait avoir lieu le sut-lendemain. On ne pou-
vait plus rien cacher. Les mêmes visites revin-
rent au château avec des airs de conadoléance:
mais à travers ces masques perçait unie majigue
joie. Et Georgina entendit plus d'une parole
qui voulait dire : «"Comment aussi un rmariage si
disp<-oportionné pouvait-il arriver à bien ?"

En vingt-quatre heures, le monde apparut à
Georgina tel qu'il est: c'est uîne aflfreuse révé-
lation, Quelques temps aprê,s, la duchesse fut
empertée par une frèvre pernicieuse. Geor-Mélanie l'embrassa cordialement en lui répon-

dant:-
-Je suis peut-être aujourd'hui plus heureuse

que vous, ma chère Georgina, parce que j'es-
pérais moins.

Et elles s'embrassèrent encore avant de se
retirer dans leur appartement, se jurant bien de
ne jamais se quitter.

Le lendemain, le surlendemain, le comte Fré-
déric passa tout le temps possible au château,
entre Georgina et la duchese, qui jouissait
d Inn bonheur qu'elle avait crée, plus ke4u que
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Et Georgina partit pour Roie, ait elle vou-
lait faire ses voux.

Le 15 mai, 1846, quatre aur, jour pour jour,
après la fête de., lançailles, sour Gergina, sous
l'habit de bute, e voile ruaile et blattc sur la
tête, le loîng rcaaire ait côté, edonnnit ses soins
aux femmes malades de la salle Sainte-Anne,
dans l'hôpital de la Visitation, à Ronte, lorqut'-
on y apporta une nouvelle malade, tqui l'ut dé-
ponée dans le euil lit vacant. Georgina 'emu-
pressa nutour d'elle, car la mort était déjà ci-
preinte sur ses traits défigurés et muuétonunais-

sables.
-Un prètre ! un prtre ! murmure une voix

éteiîte.
Les médecins arrivant d'abord, reconnurent

qu'un miracle seuil pourraiti sauver la morihonde;
et, toutefis, ils lui donnèrent un cordinl qui
rendit à ce corps, extenué par la maladie de
poitrne, une fores passagère et factice.

Le prètre vinti fin. ],'aitmitmier de l'hupi-
tai était ialade lui-nième, et oi avait été cher-
cher, duas le sénminaire voisin, un jeune ecclé-
sinstiilue ayant droit de cflnfceser. Dès qu'il
s'approcha du lit, suur Georgina frènuit de tous
ses membres. Lui, ne rîgarda et n'e vit que la
malade. SSur Georgini se ritirait; mais la
mourante avec ine orte d'autorité:

-Non, non,, n tur, mue vous éiigtez pas,
je ferai ma counfceion à voix bnute.je veux qlue
vous Peîtntdiez... je voudrais ulie toutes les
femtîmes le la terre l'entendissent pour que cein
leur servit d'exemple, et à miii le la plums dmi-
railante mortification. Je citomeIce, cuir tutus
n'avons pas de temps à perdre, ajouta-t-elle
avec un sourire miiubre:

-Bénissez-moi, mon père, parce que j'ai
péché. Je n'ai gLuitre qu'un seul péché sur la
conscience, itais il est énorme ; le pardon seul
l'un Dieu peut 'galer. J'avaisunmie mume,plus

jeune que mloi de deux ou trois am, untt ange.
Quoiquîe sans fortunî et sais pmosition, elle allait
épouser un grand sniiteur, jetîi' înui, et par
tIe tous les dons de lt nature et de la destinée,
digne d'elle par sou âmt'e ;i.iifeu di' jalouAie
iniernale s'aullumutun dans mon cucur. Moi, riche,
noble, et qui ie croyais belle et charmîne, je
tue puis -upporter l'idée d'un tel qm uae, <pie je
convoitais pour ino-mmènme. Que fis-je alors
La noce devait avoir lieut dans quelques jours
nia rison et mon inge gardien um'amlon-
nèreit..le démon prit pîtasessin mmmiiilton tre,
et me dicta vingt lettres d'un pretemu Léopold
à cette jeune amîietî, i lpure, si innîocnte!.....
Ces lettres fausses et d'une écriture tisfiée, et
toules pleines île détails qui n ipouvaient lui.ser
aucun doute sur une liaison le cîur entre l'-
connu et la jeune fiancée, furent envoyées par
moi, sous le voilo de l'sniîuty mec, tiu futar. .1 'm-
vais eu la perfide précaution de tfire écrire par
ce jeunîe Léopold iiaginaire les chise les plus

poignantes contra soi heureux,rival, que mon
amie avait l'air d'épouser seulement pour se
faire ua eposition i ans h' mlouml; ir, vous pou-
vez juger, mon père, le toutes lo's wniveutiînus
atrOeenîeît vraisemblale que j':uVis euunî:m.u-
lées dans ces letrn4s ; et, pour siri c,îit le preui-
ves et de émchanceté, j'avais joinut. :t îenvil
<ie j'en isais atm uur,sun billet- onnie,
qlue j'avais tronnî, et qui, par sa rédai-on,
setmtlnit se rappoîrter a::: lettres si peiimnt
inventées. C'étalt tunt piége iévitibt!e : le
Mtlheureux jeune homme y fit p ris. Ilîispnm-
rut l'avant-veille du mariage, aprs avoirjeté,
(lnstinmlotî'adieîu, tut son niéliri s <ur la tte
de an fiuicée qi liacit r elt -téie. Et j'
potunai un cri de joie . Au moins i 4ie serontt

1)0a leureulx !"
Ce cri apparemment iedéchira la poitlite,

car l',antoniuue s'a irochait à peineu < des cia-
clhenmens 'de tanîu itnquiétans se minailfest 
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moil Je d'vins ori iiiiine moi-nméèmî'. Laa mua-
ladie s'amr-etaiu îtichariti. et le a'iireuord, uii
vient toujoursi avec le nuîanliii'ur, sniti sur mt.ii
tête. A près avoir tra tros aus il e îIi en vît
pays, îes eaux le lade a u' nuîx des vPyrniIles, I
je sentis qu(le moni mutaétaitîlevenu m i ai I e, et

je nie fis ttiuslîuî muril i uri' ytîill uîîmîur. -eu
iemnirun le pantIn illie auuie quî, ans
son désespoir, y avlit pris l'ihilt des e-irs le
charité. J'ai ionné tout te ule j'avais 1 aux
pauivres, et il ie mei resinit lii us, pour dernière
ressource. que cri hôpital, oi je lhis cette con-
lession sIuprême à vous, mon père, qlue j'ni re-
connu tout de suite pour le conpate Fridérie..et
devant vous, tua snr'ir, que je savais être Geor-
gina..Oui, je suis Mélaie,s inmisèrable M-la-
nie.. Regarulez bien, et vouts nee reîcouînnî-
trez pas. Le renitls chan bien alu iiment
que le chngrin. Et umxmaintemnt, mton père, croy-
ez-vous que ces reruimni!s et toutes ces tortures
puissent trouver gr'ce aux yeux du'lii out-Pui.
sant piar l'es mtirites i inomre Seuwur Jésus-
Christ et pur l'intervention le sonprêtre

Et elle mouut avec I'talsolutionu t miinsire
de Dieu et le pardon( le la suumîr Georgiin, que
la Providence nvnit rêunuui une fois etnore 'le-
vant ce lit nortuaire pour les sépier à jamais.

La prêtre, sans lever les yeux sur lat sî:ur,
partitla soir même pourIn la Frane'. Georgmn
contimueIr edonner ses pieuxc seceius aux mita-
lades le i'hb li: il le la Viitation , à Romîe. Lt
toutelois un riayon de joie s'est répindui sur s""
front ; et, das ses prires, elle remercie Dieu
d'avoir 'ait si ittlranuleusnieté éclater lin in-
cce nux yeuîx du entîte Fnludêmm. Elle a re-

couvré son estime : elle avnit fait le sacriice de
tout le reste nu pied îe la ermix.

Ess Dicuases.
(Inédiht.)

NOUVELLES ETRANCERES.
-o*-

Les expériences qui, depis quelque tenips,
se poursint a Porsiusth, relativutnttt à l'é-
tablîsotent d'un télégraple électrique sous-
marin, viennent enfit d'obtenir un succès coml-
plet qui, dit-on, va déterminer l'applicationîl dî
nouveau procédé à des conntunications entre la
Ft nce et l'Aileterre. par le dtroit de Calais.

l itsieirs iens o avaientemté vilientsfil tltiés
t Portsmouth, pour étailtr entre le d 6biarcal ère

dît chemmnil de fer, où otitit le télégraphe élee-
triipei île Lendres. etlles bureau% de l'amirauté,

éparés pir une étenîue d'eau l'fin ttille envi-
rn. une conmunicaion directe. Mais toutes
avaient pour principal inconvénient une grande
.léperdition duiî lluide électrique pendant son tra-
jet à travers la rnasse liquide. A près l'essai
infruclutux le tubes en métal retfermant le fil
cînd ucteur et fixés atiti lîti de 'eau, lin ut ven-
eur a proposé Pemtîpli d'fone asubstance, dont
Il sulisait l'cideiru le fil métalique, pour l'isoler
complétement. Une première expérience ayant
démontr l'ellicacité de ce procrédé, il a été tnis
délinitivemtîeni à exécuiiin.

Ce tél'graplih se rutc1omipe d'un seul condlic.
teur, dont la uie en place e't des pls ldes.
Fixé,. par ini dIl ses extrénités, ailuorn du
quai, il a été placé à bord d'une embarcation
qui 'i aéloigé en tra titi rssii, en le laisiant
tomber ait tot, t il s'enourait ar soit propre
poids. Cut' im iiité u une satre asnitae,
'in permettant tde le visiter à volonté et de répa-
rer iiimmîédiatiient lez' mibtiies aaries. On
'est vF'rvi, à cette occasion. pour 'otoiusr uin

se,'o"df li, îe lia propriété itule possède I 't-au
d'être titi '.eeent cnlimetr eiete.

Comii ous I 'v. dit. les expériences ont
comptle'ment rérusi, et les intvenitte'ulrs se propo-
vent, ne 'ir I'atoriauoi des ldeux ouvernte-

iteits, uti 'ont accorude, d'appliquer leur pro-
cdé a l travrise de Douvres a Calais.

- Lu finieutse invntiatit d enaitaine W:r-
nier dolt on a itt laut le bntî, a été inititi-
venealjugée et conniamianée, en Angleterre, à
la aite dfa'exepérience ait l prsence ii la
marine, de l'iîctillerie 'tit du géee atnglii. I'
granml aitrei le l'artillerie, marquis d'Auuglesy,
avait désigné pour ces expériences un m'ttiace-
tînt île sa iropri'tê dans le's i'Auelesey.

C'était une viillé' de huit mailles de longueur, àa
l'extrémité d Iaquelle se trouvait tun arbnre isolé,
dont oni avait donné la position exacte à M.
Warner. Deux des commissaires ni' poetèrent à
des distances convenalbles pour observer le ré-
uIltai. Ait lut de qelqite tenp, qui fut em-
ilnyé par M. Warner pour flire ses préparatifs

dons le plus graind secret, l'explosion eut lieui
tmai le' projec'oi tilla fori loinu ltli i plt-
tieurs autres essais furent inufruetteux ; tais
jamais le project ,i.e îlîipassa la Jistaince de
1.oiS milles. Apreê ces éprenves, M. Warner
reconinut qu'il avait échioln dans ses expérien-
ces et 'emtiituet li.ter:inée. Un les li'iers
rtait-ellenett convairwu que le rallitnitne War-
fer écihoiuerait quil settait plaeé sous Parbre
pîendant lexpîîtîîii.

- L'Oservalteur des Py/nées rapporte une
nemue i"téresaimte q1ui %iient de se aier à Cor.-
raze. C 'tait a iois de dptemne erier. Un
Monieur à cheveux gris, ihrtement conutu,t
lescin d 'unsricheaèchllie e t Cre du la o.lie
'glise de Courrace. s'ageaitle aur le seuil du

temple, remercie Jieu de revoir le lieui de sa
naissance, après cinquante-hlit ntan d'absenmce.

Tut biouvni-rit; de lieux avait disparu de son
aprit ; ildumanti tu paant l'nîuherge La-
titte, où i avatt tiejeouné avec quaire jeutes ca-
îtmaîade mloru( le son départ pour l'ile )laurce,
alors encore 'i:e eticFuiance, et où il avait fait
fortunel en s'étaliant muaitre( le pILnsonit; il
y est conuItit, et il y trouve sa vu'tule neir,
eeile parente îui eût si-vc. !'e s'était

pei etmanîe avec le tcil le 'auubergite
de S9.

iletit I s'emtîpressa te imdemander des iou-
velles de ias quatre amis ; tous vivaiint égale-
mnit, et tous, pauvres etaints lti peuple, avaieit
iiit thei.tune. Trois se trouviet ar les lieux, le
quatrième habitait ui vieuix bchteau dans les
""vlIls '1"' . . . . . . .

Le lendemam, las ein.1 vieilards 'urent rumîs,
le village entier patiagea la joie de Ces vieux
aniS. Après huit joursu ue tèe, le pirofeseuir de
l'île Maunice est rentre à Boneaux où l'amen-
dait s famile, heureux d avoir revu son payas
tatal et ses amis d'enfance, après un ni long

- Le conîte régnant Aigutiste-Frédéric-Clhré-
tien de Stolberg-Rouîh et ru. le S dicein-
bie, à Puu la, uri le lot., à l'ge de oinit-

-- Tt très-lhenorile To'ima Genime, le
doven peutère des hommes d'état le l'Angî-
ter're, et mumeun de I'Euroîpe, %:int de muoitr à1
Londres. Il rtait tué eut 1755, sous le régme le
Gorges 11. En tà S2, il t'it nomm é a'mla.usa-

deuren France, et il remplit sauessem
ensuite les muèumes tfonctionts aupròè les cours
île Vieillne et de Bîrlin. lenita plus tard dans
le ministère commne premier lord le l'amirauté.
Il tisait partie mIu tcotnseil liriv éde la cou IC
et enétait le tn1t'tre le plus fge, à Pexception
de lordl lairowby.

La Revue Canadienne.

-'M. de Lamartine vient d'adresser au rece.
veur des hospices de Màcon, 3,000 fr. dont il
indique ainsi l'emploi :

"l Mille frans e bons de pain gratuit pour les
- indigens habituels ; deux ouille france n adou-

cissuinent du prix du pain livré aux prix an-
ciens nu fainiles seulement gênées par le prix
actuel."

- Un journil de 'Munich raconte l'nncclote
suivante : 'l Prés de la petite porte Caroline,
trois pitvres peites filles admiraientt Iite ex-
posi" o de poupées ded.reu g an le, e
itagnH'j(turtiensî cstumnées. Chacune d'elles
taisait son choix, mais l'argentmanquait, et elles
e'èloigaienut le cœi ur bien gros, lorsqu'un pro-
ineneurde belle arpparence, qui avait écoulu leur
conivsersation, les fit entrer dans la boutniue et
tîcîmema pour ehnune d'elles la poupée tait dé-
sirée. Grande fut la joie des enuims, uais encore
plusgirid lieur étoaeent, quand elles appri-
rent que le généreux donateur était le roi de
Bavière en pleraeine."

- Lrore un exempîle de ces hommes que
leur avice fit vivre aîutmilheu les plus dures
pr.vathn<, larsu'ls pourraient vivre dans une
hontète ciuance. Depuis ltg:emps vivoit à
Neuilly un vieil ouvrier mnuinier sans ouvrngr.
Il éiait inscrit aiu bureau de charit et pasait
ses journées presique entières sur les marches
die l'église où uon lim faalil l'atmniôie. Cet
homme est mort il y a quelques jours. Il lo-
geait dans une msrde, sans meulules,
mu'aya nt d'autre lit qu'une bmite de pallie.
Amusai fuit-ot foit smurus. en, reunutittît quelues
ctlpentux jetés danis ou oinu, d'y déctouvrir deux
b Iets le baiue le 1,000 fr. chnt un. Uime
vieille anlie couverte de poussière élit reléguée
mahums la cheminée; or i uttvrt, ouplutu om: la
,hetiuiçu. car la clé îmnquait, et lon y' trouva
17,000 fr. dispovesa en trente-quatre sacs le 500
ur. chicuin. Ce qui prouve que cet homme
:naiissait son trésor depuis lontips et avec
ulie patience deuliurmi, c'est que parmi les piè-
ces de 5 fr. mi tonaient cette suilme, il y e
avait tut g: tnombre remontant à vingttrnq,
vnetettiltue i1us. 1o111,Muses nitparaissott

urur e Phi-l dI lu lInaitie. Cette frit''une mu
éte nspo echlium: Mire A mc le. uuire, ou
vu.t se régio'sr s droits d:s nueuul' hut tiers ap-
pelées à la partager.

-- Une jeune fille le vinzt-d"ux ans, Aline
L...,vertt dl quit-r soit pays ilepui six mis

u peine, et était entrée, en qualitéi de d'mi-
sele le com>toir, iliez iute déblitue de talaee
rue mît' lln.'îgîe, tit MIrais. lintt ut carron
d'une pharmacie qui ke trouve eut faie, Au-
gaste l..., la séduisît, et l'centraiuta à titi dé-
sordre tellement apparent, que l'un et l'atre
durent être écouluits île leur place. Après
quelques jouri pa u rs lduis la dlbauche, nos
Werther songèrent alors su remde tant de iois
éprouvé, ld éuicide. A imuste dercba à sou ut -
tron qurque subsauc vénneute, et, undin
dernier, nirs une soirée d'une ailté folle, totus
meux s'empiistanrent. M:is le poisuoi n'uuit

pas comme le i'espéraienu, et, nrs îles sout-
finces inouies, les cris te leur létrîsse les h-
i-lnt uh'vlusrr ,is ls li'ui. Luaiurî'on: aurait

mUt t're prmtale a res é .\s a-

biume av:it i-t siuer' par uu e, iiînmt-

rAute vil - ,m d i ier. ta
umnitrese tuau uit lîiu ' earni. et luinitît. à l'aile

du charlb ,., hu du-mux s'a-y i,1 imrent, à vilnt-
detuxi: ta, laisat , i. ; la tie le I-ir c des
lettre irent'lies il.i :o.siè'e,. mp 'es. C'étatit
matu e un a m ' i i e-u. .

-a :oa i:'o - di jo I- ,r ,lo(-tIre île

u i-ru. unapi u l'' nur i l'itue
rdudtae de -suie ttsmion,

donna i e 'i m ures lorataire. et loi s'iiu-
troduisit aussitt dl i l'utm;partemuentm îmdiqué. et'-
cumé :diair'ment par 3M. L.. .. prorriétnire
plui uSu soptuitentire, et tunue tois entré tutu
couutn à lu trilla ,it 'n reconnut que ce corps
étit clui îlele M. I .lui-même, ui. dans un
ares subit d'ahiénation mentale, s'était donné
la mmoi.

- Le 9i Jc ce tmois, l cprince archevêue de
Vienne, 31. i Milule c filli être nssnssiné. Il
éumit huit ueues idumaIntia, le prélat était encore
couché, lorsque son valet lie chambre enre
chez lui, ouvre brusquement les rideaux du lit,
et lui dit: "Mu3onseigaeuir, -eette nuit Jiéisuie'Clrist
inl'e-i+npparu, et n'n liaidoé l coupr la gr-
4e à 'rchievéiue d Vieniie. " A ut.tq i 'il
eut urouco tes paroles, il tirae dl sa p.Chet lu
rasoir, et aypprocha et ianstrtiieit du coulmu l -pr-
lai. M. l <îui s'ipercui queîn svalet le
îuluuhmnlre était l' pre à un accès d'aliénation

ntmale, cuit l prsece i'esprit de lui dire :-
'E -ote/, mia :ti, si le Sauveur vouis a réelle-
imeinf charge m'ùter la vie, vous devez le faire,
car peroni" ne doit d bét'u('r à Dieu ; muais il
ne faut rien faire valus adreser cuparavait rune
prière au Tout-Puissamt. Priez. et je me rési-
gîterai à mui rir ir votre muain 'Le tdomres-.
tique se nit à e'uuxtis t devant un crucifix. et
eutîtucuua une prière muette; pendant qu'il
etait occuliét de ret acte de religion, le prélat se
leva, passa das mue pièce vuisimue, et ci fer-
ia la porto à clé. Le valet dietchambre n été

conduit à l'hospice des aliéunes,

- Un journal do Màcon, la .fouche, raconte
ceîtte i îeiiiî n' tint lu istlemu h tauî'i ià auteui r île
-Lde etii Chn-sur-S n à Lyon aurait été le théâtre:

est Ledoyen des officiers généraux de Pan 4.jn geo< mnn.ieur fort bien vêtu et laissant
inêe brntaîniuuquue, genérlir rtinir r on gilet de velours n riche sau-
est mort le 6 dle ce soni à AntimnHill, à l'àge toir e oý. m iletpvyoà urds unng!ce du-toir 0.1 o.'. dormuait as tpiuyê à I 'tut des angles dît e-
de quatre-vingi-dix nus. Il éimt entré auN service lit du steisrier l'ilroiwlelle No 6. Survient uni
en 1771. Le géiérul Iunter était le derer j ie lion d'une mise irréprociihable. qui s'ap-
irvvate de la batailele d Btuker-Hill, gagnée pracue li dudormeur et dit tout haut: :Ce cher on-

pn les tro'uie Rnginie-C dns nl première guerre rle, il dort du sommeil des justes, il dort si pro-
dl'Amxériqute. llus tmrd, dans l'Ind-, il fuit blefé faumiéînmt, que je parie liii prendre sa chaPne et
i lu pilsc du ramp de TI'ippoo-Snïh, sous les sa montra sans le réveiller. Le neveu se met à
a"' i nipi,. ml'evrc e, enrésence de ving pe,,ionne qui

,i .EVUE CANADIE 1NE.
MONTRSAL, 5 FÉVRIER, lS.7.

CIIRONIQUE POLITIQUE.
Les adresses arrivent de tous côtés à Son Ex-

cellence. Les Magistrats, le Bureau da Com-
rimrce dIe Montrual, et tous les corps publics en
presentent, etc.. Comme elle se ressemblent
tout, notus ne croyons pas devoir les publier.-
Le (Gouîîverneur-Génlrn l'ait d'excellentes ré-
ponises. Lt presse Tory a conmmence ie nou-
velle discuseion sur le Gouvernement Responsa-

'a""1"t"fI lle sest encore fourvoyée.-
La Gazette, le Tunes. et le .llorning Lturier
voudrient qie le Go verneur-Genral fut le
premier ministre du Cahinet Canadien. Le Pi-
lat, le Hl rl et le Transcript, prétendent au
contrair '.avee rion, que la position du Gu-
verneir :as les Coîrinies ressemble à celle dle
la Sotte'raidie el!e-mne dnns la Grande Bre-
tae. qiue le hif le lEécutif doit demeurer
en dehors d partiis politiqpes, ne pas coipro-
mettre sa dimté vict-ryale, en partaennt
les pIsioIIs dl l'arne. C'est-'à le véritable
esprit tir la Cîonttituîtittns Antglaise, dont les Ce-
lîtie ont drotit a totts ls avantages.

Nois tos oîccuîpronts dans notre prochaine
feuille de cette importante question. En atten-
lantt iltisons doles vmux pour que lord Elgin de-
mettre spertajteur impiartial de nos Iuttes politi-
ques. et qui' lin dle se Fire le partissn d'autn
parti, il moit longtemps GoUvERNEUR ou plutôt
vice-tntodit Canada.

LE MONUMENT A LORD METCALFE.

Nois avons lern.o5remenit exprimé tout le re-
gret pii' itois éprouviols à la pensée tIc l'idée
<i''ont cil eertailis( te nos adversaires politiqîues
• éirr t to'îunett à leu lord lNeteilfe. La
mîajotriîé des laitaîns du Canada a une doulou-

reîse îmémoire' le l'administration de lord Met-
colftl ; Molitréal s:rtot en garde de déplorables
et de tristes souvenirs.

Aujourn'hui, ce que nous voulons ajouter à
nos pretnières remirques, ce sont les noms <les
Clinndmnsi-Fratiîrtis, qui font partie du comité
les 1 .9. ni.itnés pour organiser la chose. Il est
imîportant qu'ils soient connus. Ce sont D. B.
Vmi et .1. Clthanital. Les journaux anelais
avaiit juitt în M. E. M. Leptrolhon. Nous
soiimmes nutorisé île la part le M. Edouard Mnr-
tinl Leprolon, écuyer, notre concitoyen, de dire
qu'il n'a jpmais prtée son n<om à cette affaire,
qu'l n'était tms présent à l'assemblée en ques-
titis. et qte ai cest i im iiquo a voulu mettre de
re imteix coinite, il rei'use d'en faire paltie.

L.1 FAMINE EN IRLANDE.

Nous avons reproduit dernièrement quelques
oric!e' sur la famine qui ravage aujourd'hui
l'Irlande, mais nos lecteurs, ne peuvent conce-
voir l'intensité des souffrnnces de ce malheu-
reux pays, l'etfrayante situation de sa popula-
tios, menacée à la fois de tous les; maux, des
htorreurs le la faim,de ladpeste et dce plut grand
des fleaux dont puisse être frappé l'humanité,
une révolution sociale. En présetice de ces inî-
fortunes sans égales, le cîrur du monde entier
i'émcut, et déjà des soucriptiors se font dans
différents pays pour soulager un peu ces pat-
cres irlandais.

Ontannonce mne assemblée puldique à Mon-
tréal pour cet objet. Nous disons à nos coin-
patriotes : e Qui connait les scerets impénétra-
îles de Dieu 1 le sort de l'Irlande demain peut

être le notre. Soyons donc géhéreux.

riaient du tour joué au drmeur, chaine et tion-
tre suant entlevées ave tuie dextérité qui eût fai
honneur à un escamoteur juré. L'oncle continue
de darmir, et le neveu d'ajouter: Je vois d'a-
vance coi étonnement, lorsque ce cher ami se
réveillera ; il est dans le rcore crier au voleur ;
ce sera vraiment plaisant. Et toutes les person-
nes d'attendre le réveil qui doit les égayer. Le
neveu monte sur le pont du bateau, débarque
aui premier port, et laisse sun oncle continuer son
sominie.

" La bonhomme s'éveille, émerveillé d'avoir
gOûté un sommeil si profond : J'ai dormi long-
temp. mturmure-t-il tout bas, et il cherche sa
montre pour juger du laps de temps qu'il vient
de passer paisiblemneit. Pas de montre, pas de
chaîne ; sa stupéfaction est grande. Il jette un
regard inquilet autour de lui et il voit toutes les
igures sruriantes. Si c'est une plaisanterie, dit-

il, je prie son auteur de la faire cesser ; qu'on me
rende ma montre et ma chaîine. Une dame prendl
alors la parole, et pour rassurer l'oncle, lui fait
part de la plaisanterie de fon neveu. 'l Je suis
volé ! s'écrie l'étranger. je n'ai pas de neveu, je
ne conmnais personne mur le bateau." Plusieurs
les témoins qui avaient ossisté à lPenlèvement
s'é!ancent sur le pont pour chercher le voleur
iitlarieux. Ils s'infurment et ils apprennent que

lu lion a 1bharqiîé il ya plus d'une heure. Qu'on
juge de l'étonnement général. C'est à qui ren-
chérira sur Pelfroniiterie du perfide neveu. C'est
à qui plaindra le umalheureux oncle, qui ne ces-
sait de répéter: être dépouillé at milieu de tan t
d'honnèt's gens, c'et par trop cruel. C'est une
perte de six cents frars à laquelle j'étais loin
de m'attendre; aussi qu'on ne vienne plus te
dire que le bien vient en dornian."

NOTICE B0IO'RAPQUE DE LORD Euuh l.

Nous trouvons dans Iurcre de ce m
tiee suivante sur la famille de notre
général, que nos lecteurs liront 'ans n
beaucoup d'intérêt:

SLrdecomte d'Elgin, descend de Roben
l'en des compagnons de Guillaume-1e-c5
qui lui donna quatre-vingt dix seignéurio4
comté d'York. Il naquit n .1769, et uta
deur d'Angleterre, àlmenie; en 17e. Setro
a la fin du cette même année, prés de lat5Y111
nie des Pays-Bas autrichiens, lorsue 1esr03
péné trrett dans ces prosvins, il te.reTi

laye, et recommença à résider près dula
gouvernement en 1794. Il vint, à la fin
comme ambassadeur extraordinairedu roid
terre, près de la porte ottomane, et fit oa enté,
23 novembre de la rnanière la plus brillants,
journaux français prétendirent, en 1800, qsuil ai
été rappelé pour u avoir pu prévenir Peéaca
de l'Eypte. Au reste, il lit tous ses effets.
empec.er ue la paix eut lieu avec la Fran, i
rut décoré d'ordre du crois'ant par le.gn .
gneur. Ayant proposé inutilement au rasee&
ment anglais d'envoyer en Grèce des artistes lP
mérite reconnu, pour y mesurer et dessiner
monumens d'architecture de cette contrte,lere,
détermina quelues artistes etrangers, entres
Tita Lusiore, alestra, Ittar, et un Ealtnag
nommé Théodare, à le sivre et entreprendrà.
fr a ce travail dont les résultats ont été cetsîds
en 1811, dans un écrit intitulé: " MNémoiressesh
recherches du comte d'Elin en Grèce." Cet-m.
bassadeur à rapparté de la'Grèce, ei 1814 dire
morceaux préieiux qu'il a fait détacher des ma.
mens d'Athènes, entr'autre la prise du temple k
Minerve (le Prhenon)que Pon dit étre dPhilli;
le Thesée et le Neptune, que quelques altila
préfèrent à l'Apollon et au l.aiscoot. Ces eh&

ouvres, dont les frain du tratîsporea ont firt abé
la fortane le lord Eigin, oui eté placés en181
dars le muséum britannique. Malgré lessctriti
qu'a nécessité du sa part cntte opérationt ei
service qu'il a rendu à sa patrie, sous le a
des beaux arts, lord Elgim na pas échappai5reproches deqiteuqitiesaioi. passionésde l'anti.
qui lai oînt reproehé d'avoir cruellumeîtt aillé àà
m aiîifiîter étifices érhappés à l'ignorance dins
tatrice dî Turcs; et c'est lui que paraît avoirdé.
gné le celebre poète lord Byru, dans une pices
vers publiée en 181tni sas le titre del " The cure<
-. cri. (L- malédiction de Minerve) ou il s'e.

por site yltuq sanglantes invectives contre le
sliffateurs da la Grèce iaitîlqîte."
s es rpoches plas qu'amers ne paraitrntp
justement mérités si l'on considère qu'à 'eu
o Lord Elgiisu truuvait dans le pays IdesMfu
lenea on se pouvait surenit 'as prévoir qu'
briseraient les fers d' une servitae qui pesait fi.
puis tant de siècles sur leur mnallieir.:ese pae.
Jusqu'alors accablés sou, le joue îli (1nsu e
motiLbarr il était ditflemz!e it'iiitmzuiiier cuieli
Gre renaîtrait pour ainsi dire d ses ei'uden
qu'Alieneqsdsviendlrait la iaitale Iitm nuus
ro 'aume indépendast de l'Empire )omt.mt. m:l
E ml ne fosait ues oustraire ces chefs-'una
la arbarie ihs'l'ires qut ne s caitenit.k peds
lais-er périr ces mautnoies de 'art a.îm e,m
les déiruisaie,,,t,,,,ullement.

Lus utr autres 'i saient des nati... i . ..,îu~n m un ... î"...s. .,

de cette observation.

M. A!.EXANDRE VATTEMÀARE.

Nos lecteurs go rappellent sans doute ce ou
geur français, qui en 1810, visitait le Catndati
autres parties d Pl'Amérique danss lis bit sienti
fiques et surtout pour établir entre les diliéun
peuples civilisés des échang:s de livre', docusmae
publics, objets d'art, d'histoire naturelle, ec. Nou
voyons par les journaux de Paris apportés paroeic

mae que M. Alex;inidre Vattmare potîrsuit am
un zele diii des plus grands éloges, san pii
favori d'échan;es internationaux ; et qne legnoin
ment français vient le lui faire une allocatiOà
de 6,000 francs pour ces objeis utileset.imnpouant*
M. Vattemare n réussi déjà a faire' -afectuera îl
échangas entre les ltais-Unis d'Amérique et à
France; dans le court espace de quinze moish
France a envoyé 3488 objects (livres, cartes;gP
vores, inédaille ietc..) à l'Amnérigne et en to
relle-ci en a envoyé à la Fcrance 10-27. 'L Cana
se trouve mentionné pour 60 objets, (60 volumte)
Le Cen-ultio de Québec de qui nous extrayeaate
intormations nous lit qu'en octobre dernieràM.Fi
bault avoit expédiée à l'adresse deM.Vatteinmè
Pari, un ftole caisse contenant près de 300ts
nies de tdocuments de notre legislature, méruli
etc., de la société littéraireet bistorique de QuIZ
pour être distribuiùs entre les chambres législalie
et diverses institu:ions de la ville de Paris.- Ds
ute lettre adressée par M. Vatiemare à M. Faibia
en novembre dernier, le premier écdit:

"l Indépendamment des anciens ouvra P
vous désirez,j'ai obtenu un bon nombre de d'e

" ments, ouvrages, cties médailles, etc., q14
S l'espre, seront agréables au parlemnnt pi'

" niai du Canada. Ils lui sernît offerts anuoma4f
cotîseil municipal île la ville de Paris, adse
iistýres de l'intérieur, le la justice, des Iua5aO
publics, de la marine, de l'istiturtion publiq

" l'Pagriculure et du commerce, des chan e
législatives, etc., etc.

Soyezconvainou queje ne néehlgerat rienu
iue le retour qi se fait à la SociétéHilo

"(do Quében, soit digne -sonog les rap 1rt'd
do don qu'elle a fit, ct desrichesses inle'
tuelles le la France. Je serai enconrae
mes efforts à l'obtenir par le souvenir re2 n0i10

" sant du bienveillant accreil qui m'a été ftiP
" cette institution en 1840."

Le voyage de . Vattemare, a ctteéP9
(28 navetmbre), n'était déjà plus denleax, Cu..O
en terminant ta lettre :'

" onvoyage pour l'Amérique est fix
" eablement. C'est un nouveau sacrificeqî.
" dois à la cause à laquelle j'ai voué msen
" tence toute entière. Je conidère rs n

comme indispenable au succès completde
systéme, afin d'établir sur des bases aussi I

«et autssi solides quis possible ce Punte fié
den intelligenîces ....... ......
"......Je suis prêt à reprendre avec

Sardeur nouvelle un pélérinage qui a déjàd
p lus de 20 ans...... J'ai donc encore ues

" 'nsperance de revoir le Caada.. Je

1 ýý



4evuecanadienne.

~e i d'aietgjw -Yorg vuo er ~Inil de
N jan ig s ai I ceau' d'ingrandnom-

i n c om., e ï ' a irsu a n o b le sbrie daPo

proet de M A Vattomare. Nous croyons que les
crps publicsa dupays doivent preter la mains a
Xete catreprise, qui loin d'étr hçl4rn.Srique, est à
,eue avis tout-à-fait praticable ; nous saluinrons
ecore avec joie la prisence au milieu de nous de
l'anflnt apôtre des échanges internationaux et nous
ai doutons nullement -qu'il ne reçoive du peuplo
canadien un accueil digne de ses nobles efforts
et de l'Suvro admirable qu'il veut accomplir
fne otre tous les peuples une immense aso-
ciltion de lumlres et d'indi tie, un trésor'commun
de sciences, delttérature, des arts et -de -civilisa-
tin-

ELECIONS MUNICIPA LES.
Lesjournnux libériux de cetto ville n'ont

qu'une voix pour recomnander au peuple de
Muntréal la paix et le calme daintles prochai-
ces élections muniicipales, et pour adjurer les
journaux prétendus- conservateurs de faire la
mème chose. Malheureusement la presse tory,
qui semble incorrigible,'en annonçant des can-
didats loyaux, cosilditoinnel etc., se remet à
les criminelles pratiques einous prépare encore
des élections orageuses. On dit déjà que des
assemblées secrètes ont et, lieu pour soutenir
des candidats, nejouisasnt nullement de la çn.
fiance ou de l'estimie de la majnnté des élec-
teurs des quartiers. Nuits verrons bientôt ce qui
en es, mais tout le nndus est ténmoin que les
Can;îlienis-Françaie et tolps les hommes çosipo-
airt le grand parti Rfurmiiste, sont demeures
pauieilus et tranquilles chez cui, quand' leurs
a.lveraires politiques su reumnisaent .et crm-
pitaient pour troubleiln pnix publique et met-
tre en anger lu vie et les propriétés des citoyens
de Montréal.

Nous ne sauirions trop inormé les autorités
de ce qui se passe, afin de prévenir le retour des
scènes de vit'uiuen et dl mieuirtres qui qjui onit
délionoré l'administration de feu lord NAes-
talfe et qui ieraient d'autant plus ilépnrer, si
elles se renouvellaient aujourl'hui, que-l'arrivée
de lird E'gin semble nous promettre de meilleurs
jour et un jtiiice égile pour tous.

Ci suit lahiute dreuiîismebres dit Coise:l qui
sortent d 'Iice le premier Mars prochain. Pour
les Qiui.rtirrs Se. Anne et St. Louir, conlme
l'erltnmn ilans ces deux quartiers a été faie
s iaiiviii mn. l'un dernier, le Conseil décide
qui loit Sortir :-

Qnarier at .- M. Jodoin.
Quartier du Centre.-M. Stîa'rt
Qua;irier One t.-h L-i.
Quartier Ste. Anne.--M. Tully ou M. Dor-

'i.
Quiriier St. Antoine.--M. Bourret.
Quartier St. Laurent.--M. LaRocque.
Quartier St. Loui.-M. Word ou le Docteur

Beaubien.
Qimrtier Si. Jncqies.-Mr. Cnnn •y.

Quartier Sie. Marie.-M. Dufresnie, (mort
d..rnièremeunt.)

MM. Séraphin Gautliier, de Montréal, Achille
leaudcmini de Nicolet et P lILireux de Si.
Jude ont été adnii inedecins mardi, le 2 Côvrier
rouranit apirè avoir clé examinév devant le Bu-
rat de maelécine du district de Montrtal.

Drnièreinent, à Ellinlhv pres le Hall, Elizn,
emiie de M. Willii:i Stocklile, journalier n
Mis au monde deux garorne jîumeaux. Cette
pauvre femme est âgée de 38 ans, aété nariée
S ans et a déjà ou vingt ensfraits. Quatre
uis elle eut des jumeaux et douze fois un seul
enfant. De cette nombreuse fnamilîn six seulc-
<unt survivent.

Nous.'Pprenoris avec. plnisir qu'à une nom-bruse 5sb.nbléè du qimrtier St. Lautrent Alfred
LsRoquc 'chn été rhiisi iomne cnndidatmir la reblha. é lection Imuniciple, et qu'a

ac ament respectabUl des élec.turs dit quartier et, AndlrC Ouisiet écr., avo.
cnt a été aussi dengn c me cail;ldt pour
re quartier. . Des dépItatIuM, supont rendliou.
près de ces messieurs qui i- n biendvould se
tendre nux veux îles électeurs blcevo d
candidature. M. Ouimet a rdit-ol'riur cota-currant M. Jolin Orr, (d'Oris Htoel) c. c-a.
Rcque le-col :.Gugy.L

L Lc ie du.ouverneur-Général, annonct
cummed evant avoir lieu hier, (jétidi,) a été
reits à un autre jour, vI lo mauvais temps qu'il

•:sait.

Avant-hier Mgr.Ao'Admstateur dudi lu n.i, eren'npa:n -des M du Chaitr, de M. le Supé.iiar diSéminaire de St. Sulpies'avec·"in pretre de saadionetde lusteureurésdudinròse ontété futre une'ite à Son xcellenre le gouverneur. comte d'Elgin quit, temgné beaucoup d'iné:to et a adressé ai
rt P<Adminstrateur en réponse à son compliment quel.
Partes trs-gracieusesàla louaingedu ClergCana.

eau. (ME langes Rkligieux)

PRocHAIÑS ARRtVAGE.--. lerald annen-
,%qu'un nouveau steamer en fer, le Sara Sand,
'Ppartenant à le'marine de guérre anglaise a dû
quitter Liverpool pour New-York le 18 janvier.
'il en estainsi, nous pouvons attendre-pour laSemaine prochaine des nouvelles fraiche de 13

%,ai. 1 rcise n'avons vu dans aucun journal
ai'annîotsedr. partmecuteanh

Litraiieaux d Paris.- On éerit de Paris Si4tmbre a - Per dari que les rues et les.chaus-'seis des grandes promenades publiques étaient
bn5rtos dIe neige et-de verglas' de nombox

leaux, ayant forme de ignes, de draons, debtiares, cou verts de forea'landides et traîns'
é rapides chevsu-richement habillés et fai-

'.'l.". -

apsIot-iIatless es La TMPE RTUR.-Depuis huitjours nous
sLit i l9èvi~~rn ilaplace dur a tnçrlesetaè-tiie -deieChard -u' laPole nert- yeaons eu toutes espècesde- temps. Un grande ' psalyse squia froid, puis du doux temps; ensuite de la neigsMaillot. Depuis 1840, quenous 'avonste d'hiver de la pluie, du von de Ia rel lenfin'; -et de neiges, le spectacle des traneauxrmoscovites , tel gre,e peu
avait manquée aux Parisiens. ' de tout.

Un jeune homme de 16 ans au service de M.-Nçus donnons l'extrait de .dm d, la Rei- Guilbeault, de cette ville, a été ashlxié hiergioncencernant lcarchbvéque d'Oregon-City: matin, en couchant dains une serre lermétique-
I Dernièrement, <toits avona annoncé le dé- mout femée, où on bruit ducharbon.

part d'un jeune apôtre, qui, sortant du séminaire
dut Matas, se destinait à porter la foi aux peuples
idolktrs de la Chin ; aujourd'hùi nuts annon- (Du
çonsafec la même sîatislaction que lappel de
Mgr. l'arcltevéque d'Oregan-city a été entendu. LE BAZ AR DE QUE BEC.
Un prêtre pieux,.bien connu dans le dimceso du
MAuns par lexercice du saint ministère qu'il a . le v u a c a à T t Q I a l.
exercé, et attaché à la amniison de Prétres-Auxi-
haires de NotèLdame de Sninte-Croix, M. l'ab- aignm
bé Vérité, sopréper iàaier prer le iaîi L.euu M. la Rédacteur,

dé l e, hpre lits alle orer elm eu Samuei idernier s'est terminé le Baar des damerEvangle. chez les suv'ages habitans de Catholiques Remaie do cette ville, dont le produitI'Orégon. Il sorn arrompagné de quatre Frères doit étre allfeté au soutien des orphelins. Les s.-de la Conmmunauté de Saiint-Joseph, qui devront ances, ouvertes jusqu'à une heure avniucés do la
l'aider dans la direction d'un -établissement des- soirée, se sont tenues dans le vestiaire du lais
tîné à recevoir do pauvre-orphelins. du parlement, occupé maintenant comme aides

" Un autre prêtre de la' même e, M. séaucuts de la corpoulion. .
l'abbé Saumier, partirs prnchinemit pour î'é- Convaineu par des rapports le tous genres que
tabllisseent de ol'homme décheoit dans M propr estime lorsqu'il

étudi de prs la société dans ses gmndes réunions,
et qiuntl hifde proporions. gn radi'cs qîe pren-

'-La Gazette dQuébeede lu ndi dernierransp it dns n oe vastes concours d'in.'La'.Gzste d'mQîèlec lndiulrtier rap- îligences et dit-vouoiiIé3 réunies, la réalité ne pré-
porte la réponse de loni Eg in à l'ndresse du sente à nl'il de l'ulservatioi qu'une physionomie
conseil législatif et le l'asemuîblée légiElitive de m.esquine, beaucoup de bruit et peu de sens, beau-
l Nouvelle-Ecosse. San Excellence regretnit coup d'agitation au dehors et peu du vie réellu au
de ne pouvoir passer quelqùes jours ans cette de tans, des résu'tats microscopiques eifin, j'élais
province, et ce rendre à Montréal par la vie e té jiqui'iti, par goût comme par principes,
Fêîdèriction,nfin de communimiguer personelle- raîc m eajîesiiiele pîtîiutî<s.Néanins s'il estvtrai qu'eutrinétment ayec le peuple des posessoîns lbritanniques ini de ses desiiins rels par ine légreté qci peut
et de connîitre por se yeuix les re.soirrce et piendro cut nomme divers, 'homme sacrifie sou-
les besoins de ces rpays; la diligenre qu'il lui venît .a dignité et ses fins sur les autels de I ost<en-
f-illait faire et l'état incertaýin des chemitni, l'obli- talion, do la vanité et de l'iniëtrèt, il est cOnsolant
genit à ireidre la route la plus direCte, du moins <lu penser q(ute loeiqu'il est uni r la

étai d I cariié, lorirpe c'est le cœur < Midonne 0motIl était difficile pour son tExcellenreade neijan.epa ril,. r 3 j cetle uir itîidoruetru
-lrcrdria i lit ete. on le aetrouvo ailrsPresquetc-faire quelqu'allution à l'umon des provintes an- jour ce qu'il doit être. humin, sénérequx. hîroi neu

gliises, dont 'la presse s'est occupée depuis quel- mnòmeèuit, créature noble et rui.oimnablu Le l'intiti-
ques mois i on trouvera peut-être cette allusion gonic bpiiupieme.
dans la plhrnse suivimte: Il n'y Ea pas long-terns encoue nue la providenceu,

1 Je recevrai avecn plus respectueusec e niti. p usa frapaalt de ses plus ruades coups, a fourîi
dértion totite' lés sugestionsdquecvu puriez citotel les e ass de Citoyens Poccsion de té-
inigrcrivenuble(de-qe faire de tm urrez ui r p:ir de oii'iibreouseu dminonstrations pubii-juu"'rcuavenlil îl rhma uir il' toisà atreqiie. uit vyî-nî<itie 1nemi hlioeatla quie bienît'î-
pour l'avannement et la prospérité du cette pro. muie. Il siaabu'alors 'avore (le litcliariié,
vinlre, et pour ètnolir entre elle et /rs rlonira. di!isisitlut de sa douce Chaleur Palirtmnosplèîl de vi.
risiinre, les rapports qui pourraient étre stan- ces et de ridicules qui cachà m l'homme la lumière
tfageru a l l'une et au' iifires." de la raison. dégage onu émue de son enveloppo de

Son ExKcellence remerrin les membres le l'as- bte, l'eni!dve aiu ciol sur ses ailes, et la détrompu
semblée de l'lluion qu'ils avaient fuites à son au foyer iee la charité divine.
mariage avec lafile de lord Durham, et dot i Cs redoxiuns et l'outres du même genîre mpdarontI sdéteriniëérent dlune il suivre lafoute, et j'étus heu-.prut sensiblenentleté. Le reptdear- eer que s uns rum reille, ré-ponse contient à peu purès les m mes rentimens parée, eonvo luéeoet tenue dades des' fitis lilantro-
que ceux exprimé! -dans su réponse à l'adresse piues,jo pourruius enfin voir do près, étudier et ad-
îles habitons de IMIontréal.-(Ilinerte.) mirer le beau côté d la nature humaine. D'ail.

leurs J'élite du nou dames levait s'y itre donrné
rendez-vous, et je dlois avouter ue ma misantropie

La Législature de la Nouvelle-Erose sa été ne déride un peu en présence.idun pareil attrait.
ouverte le 21janvier dernier. Le ilisenirs i'ou- J'nlli <lune a baznr,et iitéresoé nu pltu lhumît
v drture, dtiettenant gouverneur, Sir John Hnr- point par l désir <'observer et eraigtint d'avoir àverture, gouverneur, mui repou)rIuer îîîîr la suite de n<'voir puslruauiivey, roule principalement sur l'importance du it enlg l ut onao a a ei
cem d . erentent sur l'irqot, prolité V:une si précieuse occasion, j'y assistai
chemmi dle fer entro Québecr et Ilnlifax, im <luit precuoncttni et elîtida ulu sa <turdu. Je
dit-il, faire paunie de cette gradie ligne île coti- ilrai peu la clu du île l'enseîlle des prépa-
iunication destinée à uir, lar la uite des ratinn et de la dposition ds détails; ju no suis
temps. l'Atlantiquie au Pacifique, et faire l'Iln- PM juge on pareillî nmiiere.

lifax. le port de mer, non seulement des pnys do - ;',T , 's""'és symétriquement nuilouir die

l'Ouest, mnis le toute l'Aitiériuqtn Centtrae Il la ml étaieiit litéralement encombrées d'bujets
,t9ldolous glis, langés et gioup et avec ceiiu élé-annonce que l'inspection qui a été rommenrée gtunu&et citdlientesse <lu goût piculièueu i

l'on.dernier, par ordre do Su Majelé, n .tre tts dames Québeeioi eî. Ici, célaieit des
continuée sans dlai, et aussitôt que la saison le écranrte, ls .tabouret des fauîteils, et eent n(utres
permettrn. .. ' article. de broderp lit snoie i en iie,e debnt les

Sir John iHnrvey louche aussi itans Poi <lis- connsiseurs nue 1l lyo 'iul e Inisteg( d'admirer le
cuirs 'important sujet de l'éducation, et il con. travail it la valtimr -là U iches erims en roquil.,i108 et e ci e'<, Juas objets <utîdut.1lu nmmi rietes$ville l'établissement d'Ecoles Normales Pour as î deis du I for ese aduinîstruîire lus instituteur. tuso îimiure ; des guiilaules et des bouquets duIl félicite les membres de In légisInttire surr deurs artificielles, si parfaites qu'elles semblaient
l'état des revenus provenant tant îles drois pro. entr'ouvrir encore leurs corolles vermeillessnt les
vinciaux. que des droits imipéraux, et de lu va.- tidles baisers d'ne brise priutaniro et baigner
leur crotiieante des biens de la couronne. Puis leurs pèltiles ombaumées dans ls perles dt la ro-
il propose le rendre à la colonie les revenus de ée.JPus loin des rideaux au tricot,( d'un fini ui-
la couronne, en échange d'te liste civile, pro- ,duno lone ourald o i
position fondée, dit-il, sur les vtige.rtions 'le danu olesuii nri-olonr:eents.
membres influens doi tdeux partis de l'asseum- Mais nuce 'et pas tolut encore ; tout ni fonl dula
blée. Falle, une -aste table ployant ous le pouls drs P'--

ramiles do anrries et diélitces e l'onl:oî et
LE MEXIQUE ET LES ETATS-UNIS. dm gâteaux. flanqus en guise de touurells,. le us-· raifons. remplia4 des meilleurs Vins (e de ligrwlLUrb ilu
Le congrès Mexicain, nous apprend lu Times rulus ain esprlisetain un iii ,rcoup dril hirpaii-

le la N'ouevelteOrléaie, viut de décider àa iune sani qu'il Cui, je prite, lenté le trappibtu le moiins
grande mnjoit' (1 9 voix seulement voani pours n isurl,r aianjeun jourlecarmre. La aéduciuon
l'acceptation) le rejet des propusitions de paix éitlri . avait st.u. e qiP upart'd eCeu (j gele
ds Etats-UnIis, et de Ioule intervention éirai- spce 'eptarleu'avait annti réeetqui s'y étient rendus
gère, ":nt qu'un seul soldat américain ftulera le cheliîn, yvo.aientieniàt le fonud <lu leur toturge.1, ou qu'im seul navire de l'Union bloquern les Figurez-vous en outre, auinur de ces tables, nu
côtes do Mexique. miheu de ce Charinauit mhtuos, une trentaine de

Sur ces nouvelles, le journal officiel ile Ws- I n*s belles canalieones nisuts avec cette élé nue
ilington a publié un nrticie que l'on attribue à simplicité qui rehausse encoro la grce île aurs

lume minisrielle d I. Buchanan lui- r'harmes naturels, eous offrant tous ces milles Ob-
m. -tjtte divers uve luie adresse toujours nouvelle, avece jettee lecride guerre et qui pI tus t, les arguments dont la force in'uours roiesmite .welEcri b-guerre de conquête. Le Courrier des retrempait sana cesse dans l'éclat le leii beaux
Etrs-'u nous donne en deux mots ut cxcel- yeeux et dans le son de leur douce voix, ait vous rielent e c article oeruz.pas surpris quandj e vous lirai que pour la
'«Aprèsaoirclonr qu'il 'est t n d r prumiòro fois lans mn nie j'ui éprouvé du regretà IL pii, aprè éo cit l es porules asd feu ilPe"id'être pauvre, et dsun'être p usae riehu pour

cane ut dclare que ' rdsUultt de la guerre doit êire avoir le plaisir de me ruiner <ns une citrointanice
on toelnne quifi.era lo5 jii.nais la Sebine comme li. aussi agréable.

mte aux EtaLs-Uni, priesNvoir fuît au patriotisme du Le premiorjour, consacré à la vente les diversuopas.sppcl dé,à uen, a.îret renouvel, Punion objets le dltail, se passa comme les suirans do la
e lare qu'il n'est iii juste nilpubiledesupportr les frais façon la plus agréable ; mais ce fut l second et ledt-iutte sainsen aires payer auIlexique. La conqute troisième jours surtout que la scène présent Pl'a.dit-elle, ne peuttre que légitime vis ivisd'un peuple qui pect l plus cuneux et 0 iplus a:mù.rufuseiobstinment d'éunutr nême dî cuverturespacil- Tout-à-coup, comme un signal convenu, et

nis oiiel. aarrives. insister sur îuei a uaà,n e îrO , eJ u- lorsque la sale itait encom brée,le's dam es dntba-
utat- oUni une route plus courte àleu. po'uenrs uxr zar et leurs charmtantes acolyles, satant de leurs
l'Océan Paclqur- u sombre desquelles il range sans comptoirs, cernent de tous côtés la foule uis spee-
sourciller une partie de la Californie. n.. ,ant d'use tateurs, leur forment butt isas et pénètrent danstela roUt ajoute-til, notre voil s'arrête uvolontairement les rangs, l'arme, c'est-à-dire 'a liste à la main tsur la paruie méridionale du bioique. Esi lprtiile se sembirlabi. à un essais d'abeilles qui ayant d'a-te"enepr ce paroles, non moins siglnestires que le bord préparé les alvéoles de la tache à recevair lereste Il Nosplec us e tu.Vcrnt doicPas ma etoplo. trésors qui leur sont deatinés,,se répand tout--coip

helaPlace que relus dorsacromu plus loin à as article sur dans lacampagno pour bminer sur les fleurs lestlshn'de TutvuRstepec." r',arfumns et les doux.scs qut doivent enrichir leC'est lapremière fALs que L'administration ose aborder rais.
'cette questn ipneuse deta coaqate, aui est precisE-
mnent te ehe.al debatill de ses adersaires. Nous ver- C'était le moment das rafles,ries loteries, des jeroui coeciant cette d clarationde prccipe. untast it ne sais quoi. En vinjosqu'à ou moment un 'grndpeu brusque, sera acceillie. près fast, la ditrérence nombre se rjiimet-l 'vi pu, on se tenantest dans les mota; avouds ou mn, ls projets de M. Polk à-'écart, faire impuiément les parasnes et s'épe-n'ontjamais été un ytère por peronne. ger le dépl eapicistr eserrtrles anneaux de leurs

bourses. Pris en flgrage~ délit de farmuentl et
attaquéspárides eu'nemiea asn~si <caaatantes et
sns-rtvalesdsns.l'aut 4q tuaanier lespri eteea
cieux sorir, lurs anMes natuilles,
s'exécuter de son mieux plusieurs mime pous-sèrent la galanterie jusqu' nusister à,oe squoa<leur
refosét. tout quartien, et les plus rèecaloitrants <iaé
étaient peu nombreux) durent capituler .an ~it
les fmaad'attaqu aux bellès assiégamntesqu aucun
refusn :t rebuter et ui ne s payent mime

a ls de mpimens dont un gand
plus rih, en langue qu'on ée, pren.

daient faire monnaie counite.
Mais il est tem e sem e dir e quelques

mots de ceux que j'ai cru devir laisser de c616
pour en instant pour perlur d'abord des élinmens
constituans du bazar, mais qui pour tout cela n'i-taient pas moine indispensables que les premiers;
je veux.dire les ourieu, lesvisiteuset lescbalands,
le publia en un mot.

ans qu'il soit ncessaire de questionner les etn-
tifs qui ont pu les attirer à la salle d'eXpoition, je
dois dire avant tout qu'ils ont eenstamment été
très-nombreux et que la sille était presque toujours
pleine. Hommes de &rlfesason, commerçants etartisans, quelques militaires, ut bon nombre de
ceux qui ont pour état celui de n'en avoir aucun,
gens que l'on nommie en langage reçu « monsieur
un tol," tous s'y sont portós un fonlo, en compagie
de leurs dames et de leurs amies0; et leur présenne
continuelle témigne assez qu'ils ont ou apprécier
les efforts des charn'ables dames et lo moti qui les
a dités. Aussi ont-ils généreusement secondé
ees effutcten versantabondammententre les mains
dus dépositaires leurs aumônegs à l'orphelin, sous
foîme d'achats ou de mises au jo. Le moyen
ausside n'élre pas éufreux quand c'est à une
aussi e poressante rtion"des pauvres que l'aumne
Profite,. et qandl ia plus la aharité emprunte pour
vous atendrir des dohors vi séduisant&s o

J'aimerais à en citurplt<sieurs dontt les comtribu-
tiens libérnles ont pissamment aidé à élever le bi-
lan de bonnes damus; mais il me fundrait en
nommer tanti Iet encore j'en oublierais quelques-
uns peut-étre. Toutefois je ne puis m'empoher,
pour la satisfaction do ceux à qui cette tnison 6-
eniairm fournira le pain et t'lunationi, de lesin-
former qu'un jeune éiranger do distinction, à dé-
penséeu "leur favour au-demss de deux cent cin-
quante piastres, et qu'il a, pour autant, droit à leur
reconnaissance.

Comme les lecteurs sont sans doute curieux le
connilreu le résultat, en louis, cheline et deniers,
de l'entrepriso eharitabli do otics dames canadien-
nos, je m'empresse de mentionnor quo des infur-
nmaîonp uisées à des sources certainos. nie par-
netent d'un rver le produitoct, et toutes dépetes
patyées, à lu helle somme de OIIATIIE cUiTctri M
QUArm u.oeis lIl

C'est là sans aucun doute un résultat bien satis-
fusant et dont la pensée est bien propre à consoler
les danmes lu bazar, des fatigue qu'ollei ont e-
s"yées et de la.porto d'un tons si précieux pour la
plupart d'entre elles.

A. P.26janvinr, 1847.

CORRESPONDANCES.
E. B., Qu ber.-Je vous remrele de vote attention. Il

Ser rait suivant vo désirs.
it. L., Québe.ac-Vutre mauscrit est è votre dtposs-

tdon. NOus, tua poovuans le publier.
J. M. E., erhlei.-Rgu remise.,
H. F., Snoul s-.. epçu emise.
A. i., Si. Martin.-teçu remise.
. .A.A.,cîllègeSt Jean, Fosaîtuse, N. 'b.-Rtçu

remise. Les Albums vous sant esptdé. Quanit aaux
iantea qin vous demandez, elie vous seront expediles
égaement.

rn cette ville, le 2 du courant, la dame de Séraphincatutt.ier, er., médccl, a mis su monde une fille.
Aux Tnio-ltivières, le er février la dame de Rend

Nimber der, s mis s rmonde un fils. *
En cette ville, le 30 ,anrier, la dame de S. C. Monk

dur. a mis au mandU ahifils.

illariagre,
Dernièrement t Denny, Irlande, M. Robert Kerr igé

de 88 ans à Mdle. Susanso tradley Ag et 24 sns. Le
bonhomme Kerr est un (vert-glint), car c'est la sixlme
femme qu'il épnue. Les quatre& premières étalent
écossaises et les deuxdernières Irlandaises.

VENTE PAR LE SHERIF
Pendant le mois de Prvrier.

J. A. Ganon, i,. Catherine Christie 1 hlal.-tTv .trruinau cois des rues Sie. Elizabtîrh et V'itré, sie batue.-
Vente au bureau du Shèrif, lu 16fetvrier, à 10 heures.

Marie Josrepie l.îtrte, vs. J.-Ite. l'relay.-Un ter.
rain près de l'église de terthier, avec une maison.-
'entei a Bthier le 16 10 heures.

J.-Bîe. Leblan, vs. John McKenzin.-Une terre au
Lac Oiiaressi, seigneurle de St. Suitpice. avec un motiîî
à Scie, et autres bâtisse. Vente à St. Jacques d@ ,'Ach-
Sait, le 23, * 10 heures.

SOCIÉTÉ .E NAVIGATON DU
R IC HELiEHE L1 E U -.

'A SsF M D E A N N U E L L Edes ACTION-
L 'NAitRF.S dan, cette eisttiitton aura lieu à Saint-
Charles, t l'itel de M. LEMYRE, LUNDr, la 15
FEVII ERt courent, auquel temps un Etat des AflIres
de la Société sirasoumiseet un Comità auranomépour
t'année courante.

Séance à 11 heures précise.J. F. SINCENNES,
5 février, Secrétaire.

Faillite de Harkin & Badeau.
T OUTES personnes endettées à la fallite de Harkin

r Badeaux, sont requises de payer Immédiatement
aux Soussignes Syndic, au Bureau de M. Jean Bruneau
rue SL Joseph, autrement leurcome seront mie entre
les mains d'un Avocat pour être cellteidi.

MAURtICE JCUVILLIER.
J. D. BERNARD
JEAN BRUNEAU.

5 fév. syndies.

Banque dù Peuple.
. 1AVIS' 1

. ES Actionnalroe de cette st.tutl0a, to i
JLE ear le. présentes, que L'ASSEMBLEE GENE-
RAL annuelle des Actiornaires aura lieu,., £ leur.
Bureau de t Banqup, rus St.Fran Xavier, PRE-
MIER RS PROCHAIN,à 3 heurts.M

B. Ha. LEMOINE1
Mdontréat, 2 Févrir, t. : ','',".

MAISON A LOUEZI
EUX maisons surla Rue Oral (cela ta

RuteUCôté kieà glaulete, dhueriee.'

Deuxjolles maisonssitoes Rue St. Joseph (FaubourgSt. Joeph) pour une petite familîs ave un jardin à ue-
que glacaée icurie lae.

AkLOUER-7

Et Passesson donnée aular Mal preeels, QUA-
, TRE de ces supperbes MAISONS en Pxass de

TAILL , situes à l isser liat yrac.. Ces
maisons sont nies dans-lu meilleur et dernier goù - El.
les ofrent tout la comlort pouible; on y trouve des Bains,
commodité$,l glclères, remIss, écures atl'eau de l'a-
qouduo, kc. Leur proxinit de la ville et la beauté de
la a.tuatloa dolt les rendra très désirable pour des famil.
les reCs'etble.

S'dreser à M. Jounm A rstnesoîr, No.t12, rue Ste
Paul, ou au Bureau du MM. ItOtlttTSON MAISON
k Cie., No. 143, rus St. Paul.-2 târ.

'; isver'
LOUIS DELAGRAYE.

Rue des ucommaae
'i C. A~ Baanyr.

GRAND MARCHÊ !GRAND MARCHS î1

otns DE MAGA aeb W s a sANQUEttO.TE

De £3000 à £4000'111
48 Parte ia doite, enenirnt atru ,lrue at

Dame, parla Place d.Armes.
ETS Souastgnsesnt aiebté le fonda du e
SMM. IAltKi k BADEAUX, a tant daà'l e£,

prennent ds loceloidlafuner reapsptueuseîoent lur
nombreuses pratiques et P pubie en asaal,' qiîlkomi-
menaent à le vendre u intgsstu de Mass. HarIsdn lD&-
dvasa VzuNart. te 4 du courant, et leajourssutant
Ce fonds de magasin se.compose d'un assert en
rat de marchandtsa dugout et d'ettape de l u malloerqit.
lité et danslateilatleur ordre, comme suIt. ssvnliuDrsp.
Casimîr, tlannelles, mérInos FrançaIs k Anglas, Orléans,Cachemire, inditnne, Batina, Satinette, Grodenpleos,
Couverte, et&sBo*s, 'Manchcns, BouquiasLlîs
de TablIe, k&.E., Comusce fibcods 'ds' sn 'ecm
posé de m tarehandtse les mleurebtioiies et de la meilleur
qualité et qu'it est pour être vidu bien au dessous dema
Saeur etsa urere, tumportant pour'lesfamlleset

l.m..arecband&denvenirmlttee

ASSEMBLEES DE MONTREAL,
VISestpare présetesdoneé,quela TROISIEME

ASSEMDLE auralieu à ' IO-rXL Dotrecrsaa,
LUNDI Soir, le H masstaurde FE IER ain.

11ENRY CIAPMIP.
.é.ta Srdr Hona .

2 fév.

M -Dermaier avia aux Rardétaires.

Noue regretone d'evoir ê, prvettIr ielqUf'
uns de nos ab'ors qu oue'allomPra r
nom de nos.lite#, s'i n pient uan sent
la balance dodeuriabonnernent de 146,

-

r la ribue: e 1dii

vnt PSTor !uvnneedin lavee
.rc

Noush btosnpm't t É 5
. 0CMPATRI0TES. et tou.1.tM4metla abiopÏe>.

BL E'E PUBLIQUE, àI'PHoteIßDALSY 0LUtDlebintle8daeouruatiDEUX beure Pe 'sAnA
ter des mesure. pour~ Iseeuer dus ,oesoueess~eela-
tion uéeesuiteuse d'Irlands.

D. DALY~~
H. H. KILLALY

.UCIS llNks,L! 1. DtCMMOND M, P P
W. C.' MEREDITH, Q C,HENRY DRISCO L

BENJM. HOLMES
R. LiMCDONNEL., M. M,
JOAN CORDNER
B. WORKMAN
THOMAS RYA<,
LMEREDITH
W. WORKMAR
HNY, MULHOaND,
R. D. COLLIS,
JOAN TULLY
JOHN WORD
J. P. S
J. CRAWFOM
M. RYAN
JOHN COILINS,
M. O'MARA.
DRUMGOOLE..

A LOUE,01LOGEl EN Ó i et tu MjGANI ý
à l'encoignure du Qoarré Papineau, arge Car.

Cour Ecure; Jitlisu, e., dans le aImeur ordre pou.Bible.

QUATRF. LOGEMENTS R iesItio, V £e
rit, &ae. YsttoaoR

DEUX LOGEMENTSn ue Barré, Fabsit SaIla-
Joeph, avee.use spaeleuie Cour, Be

Aseolades Ruau Cýaj£ tý5 février. d ai . aIs

V N T -E D E
Marchandises d'Hiver

POUR VIDER LEMAGAZIN.
J. I BROWN'acvrtt eswopeeeussemet que dan 'lavue de vider entàrmentton magnsIin.,

IL VEND MAINTENAT
tout son fand Lde. pri I baiïue lsraaiilt ne peu.

vent à'e-pather de venIr te vIsiter et d'h eaetur nosse.
luisent your te présent msala pour le rutser

Nt ecemaeout nvit £ venir vIsiter. 21rs

ntar..t547

5 f.év. 184 7.



ai0
./7 VilS .

L ES SoussIgnés, proprétlres et tenanciers du villaga
'de St. Hyacinthe donnent avis qu'ils a'sdressernit

stil diverses branches de la Légielature Provinciale, à sa
poehains Session (ou ila suivante illes détails se tru-
lfient )stdissas> pourdemander que le dit village soit
incorporé, et que la désignation des limites du terraim qi
sera sous le contrle de la Corporation suit laissée a
l'Exécutif.

MAatUmcm BUCElcLEY . tAi LoAnt
ET. LacrEc L. AncHuassALT
Jas. lsTsooDAu A. AXcIIA48AULT
D. G. loatsoN F. CànorZT
Mi. PLAntoNDt F. E. LEcERE
L.I. IlLBLANcARn 1. LAFRA uos10A 0E
C. EAIxau n DAo L. P. R. BLANCHA

1D
J. B. ST. Dais A. A. PàrmFr.AU
LEouAoD tIlovie L. A. DessaULLL
GEo. F. Ban.

15 jatv.

SITUATION D'INSTITUTRICE DE.M1AN-

DÉE.

U NE Dame veuve d'origine antlaise désirit trouver
mie situation, dans une école à la ville ou a la enm-

pagne comme institutrice dans les langues sieglaise et fra'i
çaise. Elle préfercrait etnseigner dans une fimillî et cu
fournir les meilleurs recommandation.

S'îdrlesser à ce Bureau,
'Mantréal 15joli. 1817. .

VOYAGE A LA TERRE SAINTE,
PAR.

MESSIRE LÉON GINGRAS,
DU Sf3tlNAIRIE DE QutiEc.

O ET OUVRAGE nheptiemment attetdu dîpublieCJCanadien depuis pi.s d'un a, rit prt l àtre litvré
à l'imprusionm. lieux vimiuemes ii curtane, beau papier,

prin lisole volumie ou 12. pour l'iuvrge.
Le Sounssilié estnmméîo SEUL AGENT pour Miott-

réal Des LST ES de Souscription seronît déposées cic
E.Il. FAssE k Cie. et cIteZ NIi. CilmrAELEAU & LA-

stOTE, Libraires.-Aisi qu'à l'Eafché.
G. N. tOSSELIN,

Agetl.
Montréal, 15janvier, 1847. I fs.Gs.

AVIS.

Bureau de la Coompegnie du Chemin de Fer
du St Laurent et de litlatitue.

Mitréal, Xjntsicer, 1817.

L ES Actionnaires de la Coiiagniie du Chemin te
'Fer du St. Laurent et de ,'Atluttique eunt par les

présentes notifiés et reglis de payer ais Trésorier, au
Bureau dola Compagile No 1$ petite rue St. Jacques en
cette ville, le aceone înculeent de Qaiotre li, s'rie
cArlins caorant, par action, le ou &asit le QUATItE
Février prochain.

Pur ordre
TIIOMAS STFEltS.

Secr tairo et Trésorier.
8 janvier, 1847.

* qn'îÉTn DI.SSOUT E.

AVIS est par le presnt donné que la société existui-
fte sous le tomt et raiso de Ilelitcati et Terrcu car-

chands i montréal à été dissoute le fer déc. dernier par le
resentement suituel des deux associés setiseigtés. I.. J.
Béliveau seul, est autorisé à regler les talaires de la ci-
devant société.

LOUIS J .IELIVE.AU.
ItOliElT' TEitioUX.

15'janv. 1847.

I.. J. Il. prend orasion d'avertir ses amis et le public
qu'il constnîura is affaires à la maême pince et q'ild a'cl r-
cera de meritie l'encouragement de ceux qui voudrunt
bite l'honorer de leur pratique.

A VEXDRE .S'JMIIEDI PROClifIJJ

La 1ère Livraison de IAlbun de
1847.

SOinMAIRE DE CETTE LIVRAISON

U -NE Mlr,(piésie) or Louine lloyeldicu d'Aiii-
gny.-l.e Denier de Blélisaire, (poésit), par .l. Ile-

beul.--Quielques suvenîirs inédits et peu sérieux d'une
assemblée fort sérieuse, (suite), par un Anoniîyme. -- Mh.
Tiiers avantt 1830, par Alexandr Laya--Litîtrcure Ca.
nalienne:a VSux aecompelis, par tiuilinumîtî Lesape.-.
Charles, Guérin, par iii Anoiymie.-- Le its du iscal

atEiinianl iiGmnrales.-- Iteue du mois du Jalnsier,
i87,tpr Louis 0. Le 'lTiriesi.
MUSIQUIl.-.es Faticherurs lilnnai, iar M. Chris-

tiera Ostroiki.-- Amélie, valse inédite, par M. W. At-
dré.-Prix un écu.

28junt.

MANUEL DE LA TEMPERANCE,
APPROUVÉ

PAR NN. SS. LES ÉYÊQUES,

J lrJENDR~E.:
A D'yveîtfsn: MUNTRft.AL, Rite St. Detnis.
Citez LE Dit. C4 , l)*e;ll, Cit dr rîes

Notro Damne et St. Denis.
ce Jos. Roy, Eer. Rite St. Paul.-Et chez

tois les lilîruire ie cette ville.
l. 3d. le volume et 12s. la douzaine.

I5janv.

U N E SO.IR É E

DE BiENFA1SANCE
N Fde as Fonds ie PIosricF. D. .A NATERNITE,

am lieu à l'Hotei DONEGAN A

JE-UDi, le 11 E VRIRE PROCI-lAX,

A 8 IIEURES P. M..
SOUS LE PATRONAGE DE

hMesoni.s Dr.lLEUItV,
W ETIIEIALL,
ROBERtTSON.

Lss Quadrillos commnenceront à f9 heures.

-Deuxalxnts de Musiquecont été engagées pour la

airée.
Les BIllots seront prts à être livrés le 20 du courant,

rhez MM1. Armour lamsay, MM!. Chalmuers, i. A.
av & ri4 , et MM1. Lyman k Cie.-l9.Jan.

La Revue a i.

BANQUE D'EPARGNE TRAITÉ
DE LA CITE ET DISTRICT DE MONTREAL

Exrait.e s Civiles
Montant du Aux personnes qui ont
déposé le 3! Aout 184..£10,603 I 5

20 vn-Montant
déposé durat
les trois moisPUCsrivics Beauî.
finissant à cette
date.........£11,427 3 10 TROIS VOLS., Né-S.-nux 205.

Do Montant reti-
ré............ 5,716 7 Iln Vente Chez

Ausmenttion l depuis le 31 Aout 5,730 15 Il

Ct.
Montant dû aux personnes qui Liirsirie Caîtadienne, RueoSS. incett, Ne. 3.

ont déposé à cette dste.....£16,833 17 4 9 déc.
La uniqe sera ouverte cenmre d'ordinaire Tous LES -

Jouas de DIX heures à TitOIS, et les SAMEDIS et les
LUNDIS de SIX à HUIT lhurtes.VT SSIGSCARROSSES.

Par ordre du Bureau
JoN COLLINS No. 127, (reierSi. Lturrei.

Banque d'Epargne de la Cité et ii. GATIIEIL,Facteur doVoitures, Car-
Ditrctdéc. 1168m e. rossles, Si-i, Le&.,No. 127, Granîde ruc St

Districtde Nleittrêal, SLautrnt, qutelqur res till s e I lV Nioeos elMarché,
srode nent les huitsdoMo8trél, qu'il

fil vlent d'arriser de L.ondres et [le l'aris, et qu'étant rit
, b1ic1->ee pomsu di-,Psles pls céctis et approuvés pur la

a- .' Oteîts il eut er!ét,,a exécutter tsutes cotmmandues qu'on
votPdri HbienlàenFiDer, ivuse saoiere à mériter ane port

Cr550dît ateo.ugeittiîl,,ses prix tr toute circonstuance riettt
roi l V tLS., aeiln'talsle-Pr X crude o .t do

AI on tr ê a I t u b ec . Sîcgits Le eé arions et le 1teilttsira..i de voiture neronîtEnPi et la plus graée atte tu.

PELLETERIES.
SEp'l'essigné a nuialrtlten ttreçupar le IiIEAT

TrRAJrET ENDEix joRS. L IIITAIN, LADY SEATON e e ZEA.tLCS
Lu ne ,i a i adittinet eSt.ii ine t, iens

IrEPbi steOtt cri Martre nurSelle, Ec Areuit, lc rd, Cestrr,

g têsotétabli tse LItN E lIE tlt NoiEirs-Noute, io. 7 , eiltirndlîuetr etnrSsdrircu
laisseras 'leitrculetItjuébet 'EttiS l.ES Jouits, (eýx. et auo i des souliers de Clereuils de irctte tdues CIl-

ceptérlesoseimnek;;).queles.hàc., n c Gan e r t
Elle paniqdeu e'llutqluLeetpi ontréal Placedqlaevendre l e u re,

Ilurisoue'. unuient d'a Clspr lerie del.o dres t e orte stu' nrd-est

Ieplus grand saisi s eté dotaîté ou rhii dsir cotedlue- la place daunîes, rue Notre-Damîe.
ttru ii ]Iit'uO eiet-ie, e s i l-o )li-dices ,vii es rtL-ANIJIEW lIA SES.

tables. .p eiilena.d piiiatrnitdepleuruséaen etiap-p seplnbre.

mcedeitttptrrite.sè àexélristegraomlmi.dsq'

1;.udab)a clnce 'uicietrraaux'unetmanicreimrt1rl'iloteln p
[lerîturdt allttl l N.stren. BOULAINGERIE A LOUE]?.

LelupreaurgeigbI)iliiciepe sersnteutu i lirOcotLa-
fiLqyt'(, Plre l e lual)eaîîuac, iNînatriloùil yar ai s n'e .ISON d'ou n o e srtn e It e.d

dei contrauatuletréae. 'l'eu cote lotQcire j .- e Ig L p tnes le pei de é oi s
se aul uejras le lu Diligence, le scuie, mia u ity 1porters la - e fi es tecailiter et St. g Deiai e.

plus gaile attentionm. sici] le ler oetohre Peuchauini. îriclecé.Sucesrc
W. 101.NS N, ropiéairs, ;: l l 1NI1 I ',

'.k-ITI.Prep réasAmi coin denlatéra, nde rue St. Iaur84e, N.. 113.

T. k c EUXl J PrUprietaires, Il eptembre.

MICIEn ALIGN .ED D Qt.db eNC.qu-
Aget i Q àuMteTJal, G. LEDLANC, Nouvelle Pharmacie.
Ar ent to oisltiviéresli,.lGOUIN,eCsinides Resig erstn rSt.eiis.

I dlécembre.
I - -DIRECTEME:NT i VI 0 C5ôT7ýL ONF.GA3.Ný

'Y ES sosigîlès veaont tm*Itire 'étohtio'ruvent, ci.
tabes 1. peaers oitl'houiulre h'ifCuntnre testIdeteitur atrit de
g ern trte Montréal et des reireg d, qu'il scit nuitetit prêts ai

at à ' eleur ofdrireuM.sssrtitntttendemt.gé rl de

JDbfljITUR9DRO G CE, PESJ lIN CliI)Q'

Le ureaue liAlre-Da e. 1OT Lt

LnONTR éai. ù mil 'uyeuralité ili suteem iosn.'oc niiemie nutoeii
s u urdienelie n e sir tcille,ayantéténeyipistleuryc.lCOTEali

lus g N letdgravures, mêe vecle Plas grandroietnov pix le sî 'O.
.et its n les Carte Pop iti red déc .

les vieu ruS ucicli:., ietiieye e si-c ui le s tilles peutl- [Les sisire
t  

nt Oit'vi 11,us'netiini-iit étendît de hot s
turcs etc cir etc. deN.ECavecMT .sMt-

Nio. Iti1i Rue Notre-Voire, orages 'cli rsîeliiîii ltee parle Dr I e . tL
. vis--ils P piss Ca etaCie.le ttéol.

N. B. Tent s àMntes ser reçues trren-
naussier ietcuetées avec ropcmitiot,-ai dis pri x six-

2 jile,18-16.

G. L EBLA NC,3.1 VEDRE îî . LOUR,

NEEp AI .n atmitnenrrpctrre,GsituéeEprés
U n lia s n aS.sruieent,trdiiniirls îtlehiloised ldellter isEe
villeîle irainteneMartranut ereirlfil)tEiureeuliltcaelners
ficieN, e , nLduupm arinqusttr ee' eire s

l'oeur les cinditiein se urdess rtNI.ePieereCheeireiiud SeL r t etd sOOt -

lit silla-,e St. Iuraenteu;ceNI. Iraiçis )ecîtel, ci- Les médercies aussi hîien (lut lesmurechands lde Droýgues
tréal, ou o asir tîî4i5 rit gééral s aoitdîftaieitvenir loir te t terer pur caS-

J. .\ L,BALIAE N.tiP.c e s on méta tié leriinés l ie isiéselm .
ger, tîleleuor ciZr, icoor suteLei ii tele ut e ee ceas

mîisnoudrue Ctieniles farie er îlerleur a u r d-ge.

A V EN 1)RE de gr" gr é.lt.e D. COITE 5a>os& bureu timi isside la 1llrnoèic
où il Y sera rmtiuie t otseDuta ide lesla.
tirtlits qui ri îîliît enle 1futeorisirle leor prcatique'.U NSotierlie terrain sitié ait fauourg St. Aîiii dej N. Il.--:oî(de Seeda et Nectar de tiîg lha.,àl

cette Vilt'île l it ' ied el f roîctsur t1ette la icefiii-i Iuutoieîe.
detîr qu'il y ilepitjýqlis lu litst i. Aîlittie, micail e tený,rs,é I 'outeUpremseiptii sera r nplie oave le plus grauud

S r ro n, jt e1 lq u lit s St . l îJA CierEo' il r.t l ianns erzc- he aeiicilined
urieTjdgart e~ii rlé iI lrîy l.uîîehEi'rr. et dtre MAIRCELLIN COTÉ & CIE.

côté nu représetitii uKoster, noc duxos aisonis et ait- 31 juillet 1840.
tres hâti-unru S.it rstS sesStatt.im.i

iieroctrditiep chsantielremsrr aitSS'iuidrsnée
12jav.157. J. A. ILABAtDIE, N. P~. BRZA & JOUTRAS,

AVIS.. Rue St. PatIL No. 123,

j . Soussignésayanotsbilé I'.tngrirtiNiouvrde No 1l4j LE MAGASI ie) .
E unNotre-D PoldsurRusrecetrrles-tmeS.NIrnis

liîiilises destivéeàa 'Eecnit, il dvi-Eide'ln'uiinieunnttdnirirlOBEiON,seAmnStSON & C I-E.
oint retdicedanvsicettronequ'lsnmSieilnprercsi-

teteterpiruroitfrsiiunitéetselleeteintitîtéee.ndtg rd.

tessele'dî stcles LU NDlIS, lNI EItC ItEVtIS, e
166. à a SEPT heures-Dl. 16.

siMOTRE .ONES PENSION.
A B.\EUX ou TROIS PEISONNES désirr dt pensiegi-e

J nre andsune ete,.OietPR.VER, treuverot
Mlontresc i tres , toutl'oc)iioemtîtt oesible est s'adcssaîa uteNN. 24N Rue St. Nitce-at

ET AUTIZES-iRTCr.LES, etîric.

1 NE ll-ie-liE o e nultreituée-p

qiptLllti e its comm e C71x(Aoe

et du Jour de le in.
J E Soussigné prend lia liberté d'attirer l'attention des

celaf de familla iet des jeunes M usts, as soi s-
sortiient choisi et varié de

MInletres en( Or. de Daues et de Messieurs, Dagurs et
endats d'oreillev, Epinglettes, Porte-Crayons eau

Or et en Argent, petites Peuiles dans lu d'ernuier gout,
Arneilterie, Instrument doNutisiqur, et autre» Arti-
cles de agoût et de fantasie, qui peuvent être oferts
comill e reiies

Sun assertilmuent se compose d'articles nouvellement im-
portés et n'en rcde en rien sous le rappcirt do i'eléganuce,
du lini etde la solidité, à toutes qui a étéolert en vente
jusqu'à présent duns la Cité-

L. P. DXOIVIN.
Rue St. Pauil, Marché Neuf,

J'1 dsécmbre.

Tere a Vendre

A LA COTE DES NEIGES.
E soussigué fcita en ente, une ' E IL t E nî.V t

Ugesueent uitle à la Côte des Neiges, paroisse Ir
Montréal, d'une arpuit et demie de front sur le helmia

du Roi, sur seize arieits de profndeur ; tirs Titres in-
ennltestnbles .ronuetbns ai L'nequéreur. Cette mngl-
fique terre avolaisuo le nouveau Cimetiare de Trafalgar et

les propriétés d'A. l'oss,FEcuier, et J. Hl. SuTis, Fer.,
et otli'e aux famuilles une excellente occasion d'acquérir
uni résidence agrale a la campagne, aun titlle et de-
mi de distance de la lille,

Sadresser il
SERAPIlIN BEAUTRON DiT MAJOR.

Tiassrnnd à St. Laurent.
Muntréal, 5 ,lal, 1847T

BAPTISTE GARANT.
Agie de 16 ans, (at.ec de, cheves: birn.)

E la Paroissede St. Rémy (nu ao as Con-
Dos) est parti de la demeure de son Père Diman-

che le le tbre dernier, sis sucune raison quleonque.
Il était hillé en étole grise avec un chapeau de soie
noire, et des bottes françases. Ceux qui donneront lis-
forimation à son pire à St. Rémy us à ce Bureau seront
généreusement recompensés, et les dépenses qu'il aura
fVite seront bien payées.

Bureau de lAurore des Canadas.
Mléalontr 10 No. 1846.

IMPORTANT AUX MARCHANDS &C.
L ES Soussignés, aents esnt Canda pour la vente des

4MOULINS del'ITZGERAL.D,informent le public
quils ont reçu plusieurs de ces célbres Moulins qu'ils
Stlretnt cin vente.

DESRLVIERES k DEMPSY,
No. 28, rue St. Fraçois-Xavler.

10 nov.

GRAND ASSORTIMIENT
DE

POELES NOUVEAUX.

ES SQMSSIGNÉS viennent de recevoir de plusieurs
L "onderies des Etats-Unis, entr'autres de celles de

St. Athans, Troy, Albany et Plattsburgh, outre leur as-
ortiient cimpet ordinaire, une grande variété de
'OEI.ES sur des modèles nouveaux et approuvés, detouttea espe's comprenant des cylindres pour brûler du

charbun et li coke, des Poules Banoier, Victory, For-
er, Troy et Air tigh, et les célèbres POles de cuisise Ed

patentene lserk, joéles de salon à grille, Panel bot
.\ureryÇ Sovzt, les cum pagoss d'lyver, poêles de salles

.- lir lighi, s air tempéré, et richement ornés. Les
potles patuét die Buck et les poêles Air ight de Troy,sont adaptés également à brûler du bois, du charbon ou

c,, et seroit vendus, d l'essai, pour un mois. Il ne
jautt muse s'es servir pour en être satisfait. Les poêles
de salens, Air li:r/t, (de différent patrons et grandeurs)ant d'aun isi parfait, d'aie apparance chaste et belle,
emeAllis itpr des ernemients de boi goût et supérieurs en
qualité et sonst le rapport de la forme à tout ce qui a ja-
niais éta effert en ce genre sur le marché. Ces poèles de
salens suant vraiment des meubles élégants et à bo mar-
ché et commîe ils sont construits sur le principe des Airli, ils slt expressement calculés tour donner beau-

ciîîpî 1 de chrleulri avec peu de combustible. La quantité
dl'outrage ten eilief, uugmiiennt lasurfarerayonniiinte de

isaiure ci lui damier le double du pouvoir d'ua poele de
imeii.'ediimenion cototruit sur l'ancien plan.
L.es cylindres patt brûler le charbon (u le coke pour
lus as-ages. uaiti-chmbinlres ais hureaux etc., mont simoples

de cuiisruetion.iignant i la fois, l'élégance, la beauté
lu travail, l'écnouamie du charbon, et la durée unevite est respecteeet sollicitée.

BARItETT & IIAGAR,
23 Octobre. 109 rue St. Paul.

MONTI-ES, BIJOUTERIE, ARGENTERIE, trc.

L.P. BOIVIN,
S E Sus'slin vient, de recevoir de New-York et

L 'ngle'tere, une partiede son assortiment D'AI-
TICLESi e i- IJUU lEltiet autres parmi lesquels
se iruviett:-

Moutres en or émaillées pour Dames,
nlits d, riches do lessieurs,

Ciiaie-.Gardes ncilor,
Cha:îines-Courtes t Clefs en or,

Rlulasi i à la Loui-Plilippe avec ornements eii
aier et euilr,

Lurgnettes Dubltles en or et en acier,
do Simples do

Eping;lelits ài cuamée,
il. dtopaz et émaillées,

lDioeles d'r iltlce, ninteau goût,
Bagues de Damues et NIs.,el, egrande varIété,
Ecritaires (l.udeeu campî1iantions),plumes cas o

et plumes en acier.
Fusils, liresses, Pttiers Français. Portemen.

4u'eix et uit asOrtimenit de marcha.
dises de goût et die fanlaisie, IRasoirs
le lpreniere quaolité, Canifs Ciseaux,

UN uasriiîen'î éiniidui dc l'arfumerie Française
de la meilleure quilitée et parle F-rromunga
de .iverpol, ue collectin riche de montres

pla'ieicesei tiret on argentée manufacture

Montréal, juillet, 181

La P.. BOIVIN,
Orfèvre et Bijouteier.

Rue St. iJ'ul No. 80.

TINT dereevoir coses EAU DE COLOGNE,
Yde J. N. FAIN.A , qu'il offre ci gros et en détail,

aides prix rédunits.
J octobre 1816.

FAYENCE ET VERRERIES.

6 Paniers et louscaults contenant un essor-
timentoimlîtet t générul de tous les ar-

ticles en rett' ligne, s vendre très bas prix, soit tel
qu'euiepacté origimairement ou réetupacé par douzaime,
à la demando des acheteurs.

H. B. SNIITII k Co.
Rue St. Paul,1 I sept.

MONTRES ENOR
ECF1lNT reçuci d Londres .t d5 Genève,

R uelques ltreI s enuOr d'une u..ité supérieure,
aux emblèmes de la Feuille d'E:rable .n relief.

A vendre 
T5

L. P. BOIVIN.

Marchd-Neuf, (i oct.

. VN'.DRE P.îlR LES SOUSSIGNÉS.

1 *>5TONNES Itum Jumaique,
Iv0 Bearriqies trandy Martel et IIennessy,

li dits,) Gitn de Keupn,
.11 Blles Bouchois,
5o Qus,. miglre,-

tuu aisses Chandelles de Damoulin et Supermaeeti.

DESItIVIERES et DENISEY.

E Soussigné étant deernn acquéreur de toutes les
créances des à la FAILLITE de NOEL CINQ-

MARIS, avertit ceux qui doivent à la dite faillite de oe-

nir payer imniédiatement le montant. de leur comptE au
No. 11xT, rue St. Paut, porte vuisiu de B. Brewster,
coin de la rue St. F'rançis-Xavie, ou sinon, leurs camp-
tes seront mis entre Icu auinxd'un Avocat. .

LOUIS PLAMONDON.
Montréal, 15 déc. 1148.

JARDIN BOTANIQUE De

Rue Côté, drière la bangue dersoitr'

plantesqu'il vetd'rie eý eBen
dans le sud et qu'il a isra
quantit de plantes les rares qo n
la collection qu'il possedai et ce qu'ilr
sn ce moment dEurope, form5 la isiOe
lu plus étendue, quiat été
nada. Il invite les da el e .
venir la visIter, atsmdejuger de é £la collection; on peut voirIlsétabias
des espaces de pîantes,qo'on ne Toit Qdules ap, e mme bien rires en Euotpe, venant dele dBone-Espérane parmi lesqueles

plantea qui ont couté plus de $50 chaque,épagnté afin d'avoir en Canada une llection
lisa avec celle de nos volutns. Ilespère q elsa-
saura l'apprécier. Pubte qý.I pli

lO.L Ou ne paye rien pour voir.-

ri

NOUVELLES MARCHANCISES.

BEAUDRY Et FRER
No. 127, RuE NOTRE-DAME.

. ( ; s-d-vis l'Eg-lise f as.

TIENNENT de recevoir pr le Gresl-Britsin, ljj.
T o le Caladonia, l'h munga et le James Coa

bell, et attendent lac d'utres raisseaun sur le pot d's
river, on assortimet complet de marchandise» d'autoue5parmi lesquelles les urtiecesuivantes, savcir:

Chales ds toutou descritios
Cashmere et mouss. de faille dia dernier goût
Soie careausé et autres dcecription
Draps pilots et castosu, diffiérenutes couleurs

Doekin et Casimir
Draps fiais pour Damses et Mlessieurs
Etri-es à veste, du dernier gt
Flanelles, Couvertes et Plaids.

Le tout à des prix tres maodérés.
18 soptembre.

BANQUE D'ÉPARGNES
DE LA

CITE ET DISTRICT DE IoriRL.

PATRO.'

longra . l'Eveute Catholique de iMontrki.

.Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Francis lineks
A. Laitocque, V. présidentt Hl. Mulboluud

Jolis E. Mills. L. il. Hlaon
Jacob DeWitt, Josh Tumly,
Joseph Bourret, Damase Musson
P. Beaubien, Joseph Grenier,I. T. Drummond, Nelson Davis.
H. Judah.

VIS eut par le présent donné quejusqu'à avis ens
traire l'INTERET que payers cette iistitutieu

sera de CINQ POUli CEN' sutr les Dépôts de £50 et
utn.desaon, et de QUATRE POUL CENT sur les

Dépéta u-dessus de cette summe.
On petit obtenir copies des Itégles et Règlementsst

astres informnatins, en s'atressant ai lBureau de la'Bas-
que qi estouvert TOUS LES JOURS, de DIX heurnai
TIOIS, et dans les soirées des LUNDIS et de SX'
HUIT.

Par ordre du Bureau.
JNO. COLLI'4 '

Se a..L.

Bureau de la Banque d'Epargne, de la Ci et Distrid
de Montréal, No. 46 Grande rue St. acquts,
voisine de l'Otaca Bel.

2juin 1816.

SOURCES D:, ST. LE OX
I ES SOUICES P.- ST. LEON, situés à environ

1

.. mille de la .. ereodu-Loup, ont été louées pou
uelques onées. r le Soussigiué, qui prenad- la libedle
netmer ses 'us etle publie qu'il réside suc les lissas

où il est prab recevoir. les nongeurs et ù expédier 1'E
n e uxral taon qui en demanderonut.

Les rsonnes suivantes qui ont été nâmmées Agents O
,,r,..ontamnistlCL àvendre ; à Montréal, chez bib.

H .'rs & Boanux ; aux Trois-Riviérc, chez pl.
eAOnuE k Cia ; et à Québec, chez MI E.·GiNoaAS-

St. Léon, 13 mai. IION GRANT.

PAITES ATTENT.ION
TAPIS A L'HUILE, .M:;
>tarchd A Pois, 4Onerges d - TAPi FlEUtri, di p-trens etradneusssaskur Chmabishaes mst,EKcf-
ler, insi quepour tables, iaanai, etc., etutres.9 TPII

S!is Cirdu pur ifferen usages; Toie, pour CtiapOaus
pots et 3anteaux,setc.

A LOUER.
. UNE MAISON en pierre à deux étages ais

tageusement siée deans le village de.Niciolet
avec dars, hangrd, écuri, jardin et autres dépeîdicets
Cette place a té occupée depuis-huit ans par'N- l

woeTHs. Pour les.conditions.sadrpsser au prOprde
sur les lieux. --

LS. BEAUCH1EM3s
23 erobre.

J. P. Leprohon, Avocat 1

.A ETABLIE SON.BUREAU,

RUE ST VtINCENT,W No.8-Octobre

STANISLAS DIAPEAU, chef dsa1à1if.,

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIEN


